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:e bon livre est un ami: n'en ayons que d'excellents. AIRIE SAINT 4

Abonnement: 25 centins par an.

CADIEUX & DEROME, EDITEURS-PROPRIÉTAII

1603
RUE NOTRE-DAME, MONTRÉAL.

NTRE NOUEAUCTALOGE
Depuis longtemps nous désirons offrir à notre nombreuse

clientèle le catalogue de nos ouvrages de littérature; le public
nous l'a demandé avec instance à maintes reprises. Cette anxiété
se comprend de part et d'autre, et nous allons y mettre fin.

A partir d'aujourd'hui, autant que la chose sera liossible, nous
donnerons dans chaque numéro du Propagateur des bons livres,quelques pages du catalogue en question. Quand le tout aura
paru dans le journal. nous le livrerons au public en brochure.
De cette façon notre catalogue sera plus complet et plus parfait,ayant été vu deux fois.

En commandant un ouvrage, qu'on veuille bien donner avec
le titre, le nom de l'auteur, car il arrive souvent qu'un mêmetitre serve de thème à plusieurs auteurs.

Tous les ouvrages annoncés dans ce catalogue à moins d'indica-
tion contraire, sont en brochure.

En attendant que nous donnions le tarif complet de nos re-liures, en voici un petit extrait :
Pour format in-12......................Prix: 25, 35, 50, et 60 cents.in-8 ................. " 35, 50, 60 et 75" " grand in-8 ............ " 4 5

, 5
5,70et80 4r

Toutes ces reliures sont solides ; la différence de prix est dans
la qualite des cuirs et le fini de l'ouvrage.r

LIBRAIRIE SAINT-JOSEPH

C A T A L 0 GUE DE LI'TTERAT UR E GE N ER ALE

A
AINSWORTH (W. HF)

Jack Sheppard ou les Chevaliers du brouillard. 2 vol. in-12..70 c.

ALCAN Eugène)

Cannibales et leurs temps (les). Souvenirs de la campagne de
l'Oceanie, sous le commandant Marceau. 1 vol. in-12......75 c.

Légende des âmes (la). Souvenirs de quelques conférencesde St.-Vincent de Paul. 2 vol. in-t? ........................ $1.50

ALDRICH (T.-B.)1

Un Ecolier américain. t vol. in-8 illustré, relié, tranche'dorée............. ... ................. ............. 5rAline et Marie ou la jeune parisipnne en Suisse, par Mme
M. R. S.*' 14e édition. t vol. in-12 relié.............50 c.

ALLARD (l'abbé J.-S.)

Zouaves. pontificaux (les) ou Journal de Mgr Daniel, aumô-nier des zouaves. 1 vol. in-12.......... .......... ............ $1.00a

ALLARD (Paul)

Esclaves chrétiens (les). 2e édition. I vol. in-12............S 1.001

ALLEMAND (l'abbé>)

Nouveaux choix de lettres de Mme de Sêvigné. t vol. ii-8.75 c.9

AMBERT (Général)

Chemin de Damas (le). 2e édition. 1 vol. in-12.........75 c.Frères des écoles chrétiennes. I vol. in-12.......... ......... 25 c.Héroïsme en Soutance (l'). 14e édition. I vol. in-12..........38 c.Louvois d'apres sa correspondance (164i-1691). 2e édition.I vol. m -12, reh e...... ..................... ......... ......... ......... 50 CRécits militaires. Ouvrage couronné par l'Académie française.
4 volumes in-8......................$5.oo

Ire Série : L'INVASION

1 beau vol. in-8, orné de 8 portraits hors texte, t'2e Edition..$.25

Cette première série renferme le récit de tous les événements
militaires, depuis la déclaration de guerre en juillet 1870 jusque C
et y compris la capitulation de Sedan;'le 2 Septembre.

2me Série : APRÈS SEDAN

1 beau vol. in-8, orné de 8 portraits hors texte,IOeEdition...$1.251

Voici le titre des chapitres divers de la deuxième série:
Beauce, Normandie, Armé- (lu Nord, Tours,Versailles,Mobiles,

Zouaves pontilicaux, Retraite du 13e corps, Napoléon III et
l'armée française en 1870.

3me Série : LA LOIRE ET L'EST

1 b- au vol. in-8, orné de 8 portraits hors lexie. 9e Edition...$ 1.25

Cette troisième série comprend les événements. accomplis sur
tes bords de la Loire, la lutte héroïque de Chanzy et les opéra-
ti'.ns militaires dans les Vosges et dans l'Est. Elle complète ainsi
l'histoire de la guerre en province.

4me et dernière Série : LE SIÈGE DE PARIS

i beau vol. in-8, orné de 8 portraits hors texte,8e Edition...$1.25

SOMMAIREs PRINCIPAUX: Défensp, armement et approvisionnement
de Paris. - Les ballons, les pigeons. - Chatillon, Bicétre,
Champigny.-- Ambulances.-Trochu, Vinov, Ducro.- Les
Marins.-Les Frères.-Les Allemands autour de Paris.-
Buzenval.-La Commune.

Chaque série forme un tout absolument complet
et se vend séparément.

La presse française, tant de Paris que des départements, sans
distinction de parti, a salué d'unanimes applaudissements l'appa-rition des patriotiques et émouvants Récils militaires du général
Ambert "le plus grand succès de librairie de l'époque; " prèsde soixante mille volumes écoulés en moins de deux ans. Nous
ne citerons ici que l'appréciation d'un journal compéteht: La
France militaire (lors de l'apparition du Siège de Paris):Présenter au public les Récils mililaires du général Anbert,
serait aujourd'hui chose absolument superflue. Les trois pre-miers volumes de cette histoire si fidèle et si complète de la
guerre de 1870-1871 ont obtenu à leur apparition, aussi bien à
l'étranger qu'en France, un succès tel qu'il dispense de tout com-
mentaire et de toute appréciation. L'opinion publique s'est pro-noncée; elle a fait à l'œuvre du général Ambert l'accueil le plusfavorable; c'est le meilleur jugement qu'il soit possible d'invoquer.

Après l'/nvasion, qui contient le récit de la lutte des armées de
l'Empire jusqu'à la catastrophe de Sedan ; après Après Sedan,
qui nous montre le commencement de la lutte en province contre
l'envahisseur allemand, le courage opiniàtre de Faidherbe, la
lugubre agonie de Metz, la " vierge lorraine", ot les soutirances
de nos prisonniers dans les forteresses de l'Allemagne ; après
La Loire et L'Est ou il retrace la lutte héroïque des soldats de la
Loire et des Vosges, le général Ambert nous donne aujourd'hui
l'histoire du Siège de Paris.

On connait ýa minière de l'historien militaire et patriote ; ilécrit avec une chaleur émue et communicative qui empoigne ses
lecteurs, suivant une expression vulgaire.

Aussi, quelles admirables pages il consacre à la peinture des
souffrances des assiégés, comme il dépeint bien cette situation
morale du Parisien pendant ie siège,comme il dit éloquemment ce
qu'il pense des événements auxquels il a assisté et des hommes
qu'il a coudoyés pendant cette douloureuse épopée. C'est
Chatillon, c'est Bicètre, c'est le Bourget, c'est Champigny, c'est
Buzenval dont il nous fait le récit avec cette plume magique dont
il a le secret. Ce sont les marins dans les forts, les gardes na-
tionaux dans la mansarde ou dans les salons, les blessés dans les
ambulances, dont il nous conte les faits d'armes ou les souffrances
avec cette éloquence persuasive qu'ont seuls les écrivains qui,comme lui, écrivent avec le cœur en même temps qu'avec la
plume.

Mais ce n'est point vingt lignes qu'il faudrait pour parler de ce
livre, ce serait un livre lui-même. Disons donc, pour terminer,
que le Siège de Paris est le digne couronnement de l'édifice patri-
otique élevé par un vaillant soldat à la mémoire de ses compa-
gnons darmes, par un bon Fraihçais à l'avenir de sa patrie.

(La France militaire.)

AMPÈRE (J. J.)

ASSOLANT (A.)

Montluc le Rouge. 2 magnifiques vol. in-8 illustrés, riche
reliure ............... ............... ... ...... ................ ......... $5.00

AUBINEAU (Léon)

Au soir. Récits et souvenirs. i vol. in-12.............75 c.
Epaves. Récits et souvenirs. I vol. in-12.............75 c.
Parmiles lys etlesépines. Récits et souvenirs I vol. in-12..75 c.

AUBRAY (Michel)

Les roses d'Antan. 1. vol. in- 12...................50 c.

AUDIN (J. M.)

Histoire de Léon X et de son siècle. 1 vol. in-12..........75 c.
Histoire de la vie, des ouvrages et des doctrines de

Luther. 1 vol. in-12............. ... ........................... 75c.
La même. 2 vol. in-12.......................$1.75

Histoire de la vie, des ouvrages et des doctrines de
Calvin. 1 vol. in-12............................................ 75 c.

La mem. 2 vol. in..12..........................$1.75
Histoire de Henri VIII et du Schisme d'Angleterre. t vol.

in-12 ...... ......... .............. ................................ 75 c.

AUDISIO iChanoine C.)

Histoire civile et religieuse des Papes sous les empereurs
païens. Tome 1er, I vol. in-8........................ . ........ $1.00

Auguste Marceau, capitaine de frégate, commandant de l'Arche
d'Alliance, par un père mariste. 2 vol. in-12 . . . . . . . ..... $1.50

AUTRAN (J.)

Poèmes de la mer (les). I vol. in-12.....................88 c.

AUVRAY (Michel)

Ambitieuse (l'). 1 vol. in-12........................50 c.
Contes d'automne. I vol. in-12... ................ 25 c.
Etoile filante il'). 1 vol. in-12........ ................ 50c.
Mary et Mi-Ka. 1 vol. in-12..........................38 c.
Papillons noirs (les). 1 vol..in-12......... ............ 25 c.
Rocher de Sisyphe (lel. 1 vol. in-12................................25 c.
Secret de la chambre verte (le). 1 vol. in-12.........50 c.

Ce roman est, à notre avis, le meilleur que Michel Auvray ait
produit ; il est écrit dans une note discrète, émue, il ressemble à
une touchante confidence faite à demi voix.
Sour Mirane (Episode des massacres de Syrie). t vol. in-12..38 c.
Vacances de Madeleine (les). t vol. in-1-...................38 c.

Le but de l'auteur dans ce livre est (le faire voir, à l'aide d'un
récit plein du plus puissant intérêt, la force que donne la religion
pour vaincre les douleurs parfois excessives auxquelles le chré-
tien peut se trouver en lutte. Les vacances de Madeleine seront
lues avec bonheur dans toutes les familles chrétiennes.

B
BADIN (A.)

(V. Bibliothèque des merveilles.)

BAILTL (J )

(V. Bibliothèque des merveilles.)

BAI LLON (le Comte de)

Madame de Montmorency. Marie-Félicie des Ursins. t vol.
in-L. ............... ......... .................... ..................... ...... 75 c.

La Grèce, Rome et Dante. Etudes littéraires d'après nature. BAISSAC (Charles)
1 vol. mn-t?................................................. 88 C.

Récits créoles. t vol. in-12................................ 75 c
ANDRYANE (Alexandre) BALBO (le Cte César)

Mémoire d'un prisonnier d'Etat. 2 vol. in-12 rol.........$2 00 Six nouvelles. 1 vol. in-t.......... .......... ................... 25 c.

ANTOINE (le Père) BALLERINI (le P. Raphaël)

CChasseur des Alpes (le). 1 vol. in-12.................... ......... 63 c.Chalet des miroirs (le). 1vol. in-2.................63. Pauvresse de Casamari (la). t vol. in-12................. 75 c.

ARCHIER (Adolphe) BALLEYDIER (Alphonse)

Histoire de la guerre de Hongrie en 1848-1849. I volUncur pur. vo.in-12 ....................... C. in8 ......... ........... ......... ....... .......................... $101.1
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

BATE FRÉZOL Wabbé)

Réflexions et Conseils pratiques sur l'éducation pour ser-
vir de guide au.s uÀres et aux institutrices. vol. ini-12.$1.75

BARBEY D'AUREVILLY (.)

Les Euvres et les Hommes: 5 volumes in. 2.
ToME 1. Les Philosophes et les Ecrivainis religieux...........<Sl.0

Il. Les Ilistoricns politiques et littéraires................ 1.00
111. Lesloète.................................................... l.00
I V. Les Itomanciers ............... ................. ............. 1.00
V. Les Femmes ile> Bas-Bsleus) liu XIXe siècle_..... 1.00

Prophètes du passe (les. 1. vol. ini-i12.................75c.

BARBIEUX (Eliza>

Un souvenir de Marie-Antoinette. I vol. in-..........30 e.

BARRAU (1Ih. 11.)

Conseils aux ouvriers sur les moyens d'améliorer leur condi-
tion. I 1 01. in-12..................... .......................... 35 C.

IV. ibliothî/ue rosr illiîusrie, '20 surie.)

BARTHÉLEMY (P..)

Voyage du jeune Anacharsis en Grèce. 3 vol- In-12......90 c.

BARTHÉLEMY (Ch.)

Erreurs et Mensonges historiques.

Seize séries, formant 16 volumes in-12......S8.00
Chaque série se ven.1 separement............. 50

Ire sÉ111E.

La Papesse .Ieane.-L'Inluisiion.-Galilée, martyr de I Inquisi-
tion.-Les Itois faineanits.-L'Usurpation de lugues Capet.-
La Saint.Barthilenmy-L'llomme au masque de Fer.-Le Père
Loriquet.-L'Evêque Virgile et les Antipodes.

2
e SÉnlE.

Calas.-Courbe la téte. lier Sicambre !-Paris vaut une messe.-
Les Lettres et le Tombeau d'ileloïse #-t dl'Abélarl.-La Révo.
cation de l'edit de Nantes. - 13lisaire. - Les enfants de
Nemours.-Pilippe.Augu5 te à Bouvines.-Salomon de Caus.

3e sÉniE.

Ca lvin jugé par les siens.-Tuez.les tous !-LsCrimes des Borgia.-
Marie la Sanglante.-Ce que \ersailles a coûte à Louis XIV.-
Louis XVliI 't les Fourgons de l'étrnger.-La Poule au pot.-
Saint-Simon, historien de Louis X 1V.-Agnès Sorei et Charles
\Il.-Le. i3p dilles le Sixte-Quin1t.-La Prison lu Tasse.-
L'Arquebuse de Cliarles IX, etc.

-je sEflIL

Les Quatorze Armées de Carnot. - Le Roman du peintre
Lesueur.-La déposition de Louis le Débonnaire.-Mozart,
libre penseur.-Le GrandI Inquisiteur Torquemada.-A propos
le Chtarles VI et d'Isabeau de Bavièie.--lme de Maintenon et
et la Itévocation de lElit de Nantes.-La Vérité sur le P.
Joselh.-Le Vaisseau le Vengeur.

Se sÉiîlE.

Erreurs et Mensonges historiques relatifs à la Papaut.-Le llepas
les Gardes du Corps.-Mon siège est fait.-Qu'est-ce que

Tartufe ?-La Vérité sur Jean.Bart.-Le dernier Rtepas des
Girondins.-Les Vertus de Brunchaut.-Les Crimes dc sainte
Clotille.

Go sERtE.

De la Supériorité i-t de la Prospérité des Nations protestantes.-
La lteligion de Bulon.--Savonarole fut.il un hérétique et un
révolutionnaire ?-Les Cruaut-s de Clovis.-L'Instruction pri-
maire avant 1789.-Le Caractère de llichelieu.-La Vérité sur
le Jansénisme.-Le Caractère de Louis XIIL.

.c SEulE.

L'ancienne lloyauté f\t-elle l'absolutisme ?-Comment Louis XV
fut-il élevé ?-Le bon roi Dagobert.-Les deux Charles Vit.-
Louvois e!st-il mort empoisonné ?-Monsieur de la Palisse.-La
vé1rité sur l'émigratioin.--Monsieur dl'Malborough.-.larie de
Mîédicis est-elle morte de misère ?--De la culpabilité le Fouquet.

Se sui.

Les droits do l'homme au moyen.age.-A propos d'asperges.-
La banqueroute de Law.-Jeanne d'Albret est-elle emposson.
néei-Le ptrocès de .larie Stuart.-Un dernier mot sur For.
lunat.- Eustache de Saint-Pierre. - Charlemagne savait-il
écrire ?-Les derniers ours de Charles IX.-La conspiration de
Cinq-Mars.

90 sÉnit.

Les myt'res de \'enise.-L'impératric Maric-Thérèse et .Mme le
Pompadour.-It paix et la trve de Dieu.-A propos les
Vandales et du vandalisme.-Nous n'irons pas à Canossa.-La
vérite sur le Télémaque.-Les guerres de lteligion.-Latude.-
La religion de La Fontaine.-La politique et l'indépendance
dé, Clovis.

Il0 shîus.

Le roman le Christophe Colomb.-La mort du Corrège.--Dante
fut-il un hérétique et un revolttionnaire i-La Sainte-Ilerman-
dad.-Etienne Marcel.-Le Caractère de Charles V, dit le
Sage.-Cervantès, libre penseur.

lle sÉiF..

L'Elat, c'est moi !-Froissan est-il un historien impartial ?-La
mort de liaphaël.-Un roman à propos de Philippe l.-La
vérité sur Urbain Grandier.-Omar a.t-il fait brûler la biblio-
tlièque d'Alexandrie ?-La religion de Sliakespeare.-Voltaire
historien.-Les Vépres siciliennes.

Les Erreurs et Mensonges istoriques devant la chambre des Marie. I vol. n-12..........................................63c.
Députés.-Le roman dans l'Histoire au dix-septième siècle.-
La Lége.le 'OIr.-Les Imaginations de Varillas.-Les vain- BERNARD (Frédéric)

îneurs di- la Bas'ille.-Huet, évêque d'Avranches.-La conver-
sion de Turenne.-Fontenelle libre penicur. (V. Bibiotlèque des merveille.)

13e sÉiare.

De la prétendue Ignorance de la noblesse franraise au moven
e.-.la vérité sur l'abbé Trublet-Les loiil de Nonotti.-

Les mours <lu cardinal de Riclhelieu.-Les impatiences de
Louiis XIV.-Do l'autorité historique du cardinal le Iletz.-
De l'antiquité du titre de Très Chrétiei.-Les mensonges de
Saint-Simon.

lie sérlE.

Voltairf, capucin.-Le pape Ilonorius fut-il hérétique?-Notes
sur Patouillet'-La vérité sur le Concordat de 1801.-1m Che-
valier de la Barre.-Les terreurs de l'An 000.-Fénelon libre
Ipnseur.

15e sÉRIE.

Une république cléricale.-L.s mensonges 'le la peinture.-La
questionu des coigrégations, il y a 100 ans.-Le roiian le
l'éveque Synésius.-L'excomnmunicat ion au moyen-.ige -LJa
religiot le Montesquie.-La mort île Jeau Goujon.-La cari-
cature le Sanicuil.-Les mours de llobert d'Arbrissel -Un
artiste français colonié-L'instruction primaire en France
pendant la révolution.-Une statue à Coligniy.

16e sàim.

Les abus de l'ancien régim.-Ce qu'étaient les Albigeoi.-La
Vérité sur le pape Clément V.-Le procès les Templiers.-
Le pape Jean NXIL-Les crimes des Girondins.

Esprit du Comte Joseph de Maîstre dl'), récédé d'un rssai
sur sa vie et ses écrits. 1 vol. in-12.........................1.00

Histoire de la Révolution (18l-1830). ln-12...................5 c.

BEAUCHESNE (M. A. de)

ouis XVII, sa vie, son agonie, sa mort. Captivité de la faiuiille
royale au Temple. 2 forts vol. in-12 ornés de lortraits, le
plans et de ac-similés..............................2..... 50

Vie de Madame Elizabeth (i), seur de Louis XVI. 2 forts
vol. in-12 enriciis de portraits..................... 2.50

BAUDONCOURT (J. M. de)

Histoire populaire du Canada d'après les documents fran-
çais et américains. I beau vol. in-S....................SI.25

Les iagniliques colonies anglaises de l'Amérique du Nord sont
depuis quelques années l'objet de travaux aussi nombreux (u'in.
téressants. Leur passé, leur présent, leur avenir font le sujet
des études les plus variées et 1-s plus sérieuses. La célèbre
levue des deu.' Mondes comme les humbles Missions calholiques
s'occupent du Canada que nos aïeux appelaient avec raison la
nouvelle France.

Ces études savantes ne sont pas à la portée du grand nombre.
Elles s'attachent à une époque spéciale, elles soutiennent une
thèse particulière et sont, le ).lus souvent, des épisodes détacliés
du grand drame qui constitue l'histoire de la France dans l'Amné-
rique du Nord. En réalité nous n'avons pas d'histoire populaire
du Canada, contenant le récit suivi et détaillé les belles actions.
des épreuves et des malheurs des Français d'outremer. C'est ce
récit lue nous offrons au public.

L'Histoire populaire du Canada, écrite d'après les docu-
ments français et américains, dIùs aux auteurs les plus conscien-
cieux, n'a pas la prétention d'être un livre nouveau pour le fond,
puisqu'en histoire on ne saurait inventer. Elle sera nouvelle
pour la forme parce qu'elle donne le récit complet de cette épopée
trop peu connue des Français, qui commence à Jacques Cartier
pour linir au cardinal Taschereau, en passant par Brébeuf,
Montcalm et tant d'autres héros dont les Américains ont le bon
esprit d'être liers.

Quiconque aura lu ce livre ne connaitra pas seulement
l'histoire du Canada fran'ais, mais sera au courant des transfor.
mations subies depuis l'occupation anglaise, les travaux accom-
plis et des progrès réalisés depuis 120 ans dans ces régions où
tout parle encore de notre patrie.

Franchement clhrétien et patriotique, ce livre redresse les
appréciations fiusses et les erreurs qu'il rencontre sur soi:chemin.
Au besoin il petit servir à montrer que la France n'a pas réussi à
cons"rver cet empire colonial, la faute en est plus à ses gouver-
nants qu'à ses colons.

BEECHER-STOWE (Mistress)

Case de l'Oncle Tom (la), ou Vie des î"gres en Amérique.
t vol. in-l2..................... .................................. ...... 35 c.

BELÈZE

(V. 3ibliothièqjue rose illustrée, 2e série.)

BELL (Currer

Jane E yre. 2 vol. in-12 ...... .. .............. ......... ......... ... ..... 70 C.
Professeur (le). 1 vol. in-12........................... ............ 35 c.
Shirley et Agnès Grey. 2 vol. in.2.............................70 C.

BELLOC (.-T. de)

BERNARDIN DE ST -PIERRE

iV. Bibliotlique les cliefs.d'œuvre.)
. Biblitlièque r'ose.j

BERQUIN

(V. Bibliothèque ros" illustrée, 2e série.1

BESSY (Léon)

Ruines de mon couvent des), i.uivi de mon cloitre ou mes
rue paoires, par S. Adèle. 3 vol. ii-12............. ......... S1.88

BIDAL (Marie-Josepl)

Eglantines de la Vierge (les). I vol. in-12.................63c.

BION (Pierr)

Anneau impérial (l) I vol. in-12................... ............... 25 c.

BIRÉ (Eimoind)
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Le bier d'autrui lu ne prendras
Ni retiendras à ion escient.

Comme il y a plusieurs sortes (le vol, il y a de
même plusieurs espèces de voleurs. L'instruc.
tion suivante va grandement nous éclairer sur ce
7e commandement de Dieu. La ktçon prolitera
peut-être à quelques-uns. Que nos lecteurs aux.
quels elle ne s'adresse pas, veuillent la faire lire à
ceux à qui cela pourrait s'adresser.

Par ces paroles, Dieu nous défendant de déro-
ber nous fait connaltre qu'Il nous aime beau-
coup, puisqu'il s'intéresse si fort pour tout ce qui
nous touche, pour ce que nous avons de plus
cher, savoir: la vie, l'honneur et les biens tei-
porels. Car, par le commandement qui défend
l'homicide, Il met notre vie et notre personne en
assurance ; par celui qui défend (le dérober, Il
prend sous sa protection tous ios biens temporels
que nous avons, en sorte que personne ne
peut attenter sur notre vie, ni sur notre
réputation, ni sur nos biens, qu'en même
temps il n'offense Dieu et ne le rende son enne-
mi. Nous avons expliqué le Précepte qui défen I
l'adlultère :il nous reste à expliquer celui qui dé-
fend le larcin et le tort qu'on peut faire ait pro-
chain en ses biens ; car l'on po!ut l transgresser
en diverses manières, ainsi que vous allez voir.

DEMANDE. Dites-moi : Qu'est-ce que contient ce
Précepte en général ?

ti'ONSE. Il défend toutes sortes de larcins,
ou d'usurpations du bien d'autrui par lesquelles
la Justice serait violée et le proch:in endom-
magé.

Pour l'éclaircissement de cette réponse, il faut
remarquer que preidre le bien d'autrui est une
usurpation illicite, quand cela se fait contre la
volonté mIe celui à lui il appartient. Ce quui se
peut faire principalement en quatre manières,
savoir : par sacrilège, par rapine ou violence, par
fraude ou tromperie, et par larcin' Entre lesquels
il y a cette difference que bien que le larcin et la
fraude soient le grands péchés, à cause de l'in-
justice qu'il font au prochain, la rapine néan-
moins est encore un péché plus grand, parce
qu'elle lui enlève son bien en sa présence et par
force, au lieu que la fiaude et le larcin le lui
prennent secrètement ; enfin, le sacrilège est un
péché encore plus énorme, parce qu'il fait tort
à Dieu en emportant les biens qui sont consacrés
à son service. Or nous remettrons à la suivante
Instruction ce qui concerne les trois premières
espèces, et nous nous contenterons d'expliquer
en* celle-ci ce qui regarde le larcin. Et parce
qu'ont peut le commettre eni deux fa'ons, ou bien
en étant au prochain ce qu'il a, ou en retenant
contre sa volonté ce qui lui appartient, la pre-
mière partie de cette introduction sera pour la lire-
mière espèce de larcin, et la seconde pour l'autre.

PREMIEP PoINT

DEMANDE. Qui sont ceux qui se rendent cou-
pables de la première espèce de larcin, ou qui
dérobent en étant le bien du prochain ?

Ire nuEoNsE. Les premiers sont ceux qui pren.
ient ou qui contribuent à prendre le bien d'au.
trui contre lia volonté de ceiui à qui il appartient.

C'est ce que font tous ceux qui dérobent par
eux-iémes, et qu'on appelle voleurs ; ceux qlui
commandent de dérober'; ceux (lui conseillent le
le faire, si leur conseil est la cause efficace du
larcin,; ceux qui consentent au larcin ou qui y
participent ; enlin, tous ceux qui y coopèrent dbis
quelque manière que ce soit. Or tous ceux-là
sont en état de damnation, si lt chose derobée
est notable, s'ils ne se repentint de l'injustice
qu'ils ont faite, et ie rendent ou n'ont lt volonté
de rendre ou de faire rendre à la première occi-
sion favorable ce qui a été dérobé. Car l'Apôtre
dit que Les toleurs ne posséderont point le Roy-
asune de Dieu. Ce qui marque qlue le larcin est
de sa nature péché mortel, puisqu'il prive du
Iloyaume du Ciel. Il se peut faire néanmoins
qu'il sera excusable à cause (le quelque circons.
tance. Ainsi l'extrême nécessité pourrait excuser
un pauvre qui droberait un pai pour s'empécher
de mourir de faim, s'il n'avait rien trouvé après
avoir mendié. Ainsi la bonne intention excuserait
celui qui prendrait à un autre son argent ou son
épee pour l'empècher de jouer ou dle s'aller battre
à dessein néanmoins de les lui rendre. La legè-
reté de la matière peut encore excuser de péché
mortel, comme qui prendrait une aiguille, quel-
ques épingles, une pomme, ou autres choses de
peu de valeur,pouvu qu'il n'en voulût pas prendre
le plus grand prix. Je ne prétends pas néan-
moins excuser ces petits larcins de péché véniel,
puisque saint Augustin dans ses Confessions s'en
accuse, et certainement avec raison, puisque
Dieu est olfensé par les fautes légères aussi bien
que par les grandes, et que les larcins légers dis-
posent aux larcins de conséquence. Car, ainsi
que dit le Sage, Qui ie se fait pas scrupule des
pelites altes tomb>era peu à peu dans de plus
grandes. C'est sans doute ce qu'appréhendait
un homme que je connais, qui se promenant dans

un jardin, rencontra par teire une belle poire leurs parents avec assurance qu'ils ne'serontJpi
qu'il ramassa et flaira, et ayant beni le Créateur rebutesiSI lur prièreï est juste et raisonnable.
qui l'avait produite, il la nit dans sa poche; parce flue les Ibères et le, mères ne peuvent se1
nmais étant sur le point fle sot-tir <lu jardin, il eut dépouiller de l'amour qu'ils ont pour leurs eu.
un tel scrupule dle ce qu'il avait lait, qu'il retour- tant-, ni i drileurIl'ire tii bien. C''t
na la remettre au nième lieu où il l'avait trouvée. pourquoi P Sauveur dit dlns l'Evangile que Si
Voilà un fort bl exemple, mais il y en a si lieu in enfant demandeî'i soitlpre dt pain oi du pois-
qui l'imitent ; car ont ne se fait lias scrupule de son, son père ne Imi donnera pas une pierre et unî
prendre une chose de petite valeur. in i, serait serpnt;l'amour leternol îîr"'vient plutôt lesfi;*-
pas néanmoins excuse dle péch mortel, si on la cessiLs -les enfants îlU'iI*a'ttî'n Iqu'eli 1
prenait avec intention de l'rendrde avantage, ou repieente, ainsi lue l'exîériie.''le l'it voir poir
à quelqu'un qui en aurait absolument besoin, ce (1111 est les alimeits, iles habits, et dos auti'î's
comme à un tailleur ses ciseaux, à un cordonnier choses nécessaires dont l"s lîlrents pourvoieti
son aléne, ou bien encore qui déroberait à un leurs enfants sans attenîre qu'ils les demandentL
pauvre un seul morceau de pain qu'il aurait pou' Il est vrai que si les enfants -lei-ianîltntdîle 'i
se nourrir. Que si cela vous semble rude, ca. si-gent pour J'employer ailj"i, pour aller tiicîiti
dérez que le Sauveur estima plus les deux deniers ret, et %)Our clis"s déraisonnales, les parmits 1
que la bonne veuve olfrit au Temple que les leur doivent re'use', îe leur & çeitrîluer à leur
grandes offrandes que les riches v faisaient. l'où pîrîition. Et sIls enfânts pour ci! sujet l's
nous pouvons inférer que le lircin 'une rtite obet, ils lont tort non s"ttement aux autres
chose dont un pauvre est notablement incouinio. enfmntmo-ais cle aux îoinostiîu's, qu'on ic
dé, passe devant Dieu pour u lus grand cé tuon ne veut as ayr, u e sou-
que celui par lequel ou dérobe quelque chose dle veut 011 leur-implitc ce, laiciî.et iiisi1ou liîî
plus considérable à une personne riche. S'il y a lait tout ensemble lî-'rdrclîitie il" leurs
néanmoins quelque chose à prendre, c'est sur l's gags et le iiuyen fle>gagiî'rtlur vi. î'tant tiSîs
pauvres. On épargne 1,:s hliritige's des riels-'thiam's coi;ime voleur,.c quillig" l", '.-i.
comme des choses sacrées ; on n'y ose toucheir,ifonts qui un sont caus'î à leur est faire restituti.
parce qu'il a de l'argent pour pousuivre en Jus.
tice ceux qui lui ferient tort ; mais parce (lue les sEî:o.ilOINTi
pauvres n'osent pas mime se plaindre et n'ont i
crédit ni argent pour ouvrir les oreilles des Juges DE.iANrie. Qui sont ceux fini trînsgressî'nt ro
on leur pille jusqu'à ce qu'il leur est nécessaie sehièie Cuimanlenîerttîpar I' larcin & la s'.
pour leur petite famille. Cette sorte de larcin cri.confeespèce, (lui coiste à retenir le bien l'au.
vengeance devant Dieu, et sa voix est à la titi tru .
exaucée de ce Seigneur, qui dit qu'Il Se lèvera lire iti'ossE. Lcs premiers sont cein pi--
en colère pour venger les pauvre de ceux (lui les tiennent le salaire les ouvriers et qiii tlayîit
oppriment. Parlons un peu maintenant ies lar. pi îîrs s'rviteurs ou leurs nieics-iaires.
cins que commettent plusieurs marchands, (lui Cest un larcin tort commun ettiti grand aliiis
derobent ou retiennent tantôt un, tantôt deuxiparni les personnes îld condition qui se lersiaîlvit
centimes , les revendeurs et les revendeuses quii'.fie leu's dîime-ts1iieq l"ir sont olligis <ic.'
prennent toujours quelque chose par-dessus qu'ils lus ont souîfîrts à lur servi"". Les autres
ce qu'ils ont payé, et qui retiennnt quelque croittt îîl lî'ui' est permis glu tandire sur toiite'
chose et livrent moins qîu'on ne leur a ipayé;-- cboises. Or ils péchm.îut non seulementmfin reténiait
les tailleurs et les couturières qui reti"nînent quel. Itotit ou une pautie(ilers gagîls, nais "iiiro oit
que partie de l'étoIe, ou (lu fil et île la soie qu'on i l e n aussitôt qu'ils l'ur sont
le'ur a donnés ; les servantes qui n'achètent rien (lus et sont coupables dle 'uni'le c--,-erim"s qui
pour leurs maitresses sans se payer par leurs critoît ver.goaneedevant Dieu. C"5t"îo lit
mains de leurs peines. Ah !que de larcins ' Ils i saint facilies:l'oiir que le salaireciuer'e-
sont petits, si on les prend chacun en détail ; mais moires quiOnt recucUli vos îiî,ins ilî'c la
si nous les regardons en gros, certes, ils sont cou-voii, el leurplîiinîiu luslax'rlli's du
sidérables et capables de faire tomber dans le Seigneur des armées. Or l'ur plainte
péché morte; : de môme ce n'est rien qu'un grainit-usti, îîreinièr"meiit, liii ''l'aiIli'-
de sable, mais on en peut mettre une si grandilecturules paures, et il a pris en main la
quantité dans le navire, qu'elle le fera coul'r à uéfense dc forplelin. ci qu'il enest l'asilî:iiii-
font]. leiliîit, parce- qu'îi est tonujouirs prêit [bout-î les r''.

lie i :iioNsE. Les femmes lui prenniet à leurs cevoir Pt lis écouter, et exaleîmême leu's lu-
maris quelque chose le valeur considérable pour pIcs désis troisiè n t, parc0 qu'ilî'stl'tout-
l'employer en vanités piècheit contre ce Coniman- luissarit pour viiiigr et Pélivrer ces pcuîuîrus îlî-
demein t.Ilii sês de l'oppression tcs riches el d'sltis i fi

En efiet, comment ne pèchieratient-elles lpas, l'urlfail;ein, parce îîîî,c'estIDiuiiitO<ii a
puisqu'elles veulent s'approprier ce dont elles lnil-'fe itret'nr le)salair dit ni'îceiîa n
sont îas les maitresses ? Car, s'il ne leur est pas co'sl'ee:'-salire de celui qui aura t'aiiil(î
permis, d]uirant la vie de leurs maris, de faire les pour toi ne dciii urera pur<ni'e lesmo.îaiis.
aumônes considérables sans leut aveu, ni mlémiie <uauiend'main main. (;est îloîcàu'o
'lobliger les biens qu'elles ont apportés dans lrenwint lise doîvvnt aglress'r P> pauvres SI'r
la communauté ou d'en disposer, commentviteirs mlt merc'naires,(qundlon vinlil leur
ne seront-elles pas coupabl"s île larcins si,à l'insu préjuilitlLoi qu'ilafiti, 'un leur lai"ur. Et
die leurs maris, elles osent îi'e'nd Ire le bienli e la renarquez qu'on1traîisgr'sse la Li ile Iieu même
famille pour l'emlployir au jeu et en frIiandisî's ? quand fo ''coitr volîiit', -b! le, l'i"'r
Celles-là néanmoins (pii le prennent pour s'ajiustir,'iIiiii' SetIfl j i> lusqu'au ''i li
se i parer et se proluire avec plus le pomplie dans que l'on ne leur offre lias, t qu', t ils
les compagnies, sont encore icomparablement n'osent ps la lemaîîor.(Quiol dit donc;étri'I
plus coupables, parce qu'outre le tort qu'elles ll( ceux (lui rpti-mnnt ln salaii six is,
font à leurs maris, elles font encore uin tort insi- untiîai, et'lui leur'front liîre "-mit v'v.îîz"s cI.',.
gne à ,Iésus-.Christ,luquel elles ravagrnt la vigne: eux pour le r'cevoir ? taudis qil(- ce pauvre l)ii.
et je ne saurais les mieux conipar(er qu'aux re- vri'î, Sifniiib et ses -"riitîts sont soiiCiit i'nîi.
nards de Samson, qui poitèrent le f'u par tout" latinisle s'allîr coucher sai snillêr.fil uift
terre les l'hilistins et brûlerent toutes leurs mois.point douter îu-i Dieu ni) vcngis cette eriit,
sous. En ellel, ces femn' 's mondaines portent le missi bielu'l'îiîjistic'l îlecc-ns 'qui, layaîît I l'.
feu dle l'impureté dans toutes les assemîîblées où mis île payer #'-Ilnrgent unî inrc"nairc, liimitral.
ell''s se r"ndent, et l'alluiiet dans les ïomes quc gnent enfulrelu Ir" cei payemnt outitili.,
le Sauveur a achetées au prix de son Sang. .\lal. ou quîql' autre Ilinrî'iils lui sirvt'n-lu'ti
heur à celles qui font de tels embrasements !sur ils viî'nîeîît à î'<'rdrf,.
Ilélas ! si quelque désespéré met li feu à la mai- l,1 a éellcrit aussi les tîilliirs ('tfin.
son do! son ennemi, la Justice le fait mourir sans tres artisans qui retienneit uiîîpartit) 'le cii
misiéricorde : et nous 1oon emurrimuntnî ii'rcore et<ios voyonis de'meureri' iii lin liS leurtir n"tmtre l"s mainîs, 'Pt i-,lu si't IlIL il'~
ces misérables créatures qui, à la vue del tout lefire lay"r le la faon îes clîosis qu'unleur dou.
monde et même les magistrats, lont ce funi'stu ne à faiî'o.
embrasement dont le prophète semblait ileiman- ls hichient, In isiî'ils l.rnent c" qui no' l''ur
der vengeance à Dieu, quand il lisait : Seineur, appartient las, et ils soîît uil.il'eu lair''
ils ont mnis le feu à voire Saetiluaire, el profané tution. C'est à quoi néanmoins ils ne sîuît gud'î'1
sur la terre le Tabcrnacle où volre nii élait 'isposés ; car il s'en troivc fort peui
aloré. Or cette impunité les rend si insoleute, oui veuillent laire coninu un lioiiiil"Piim
qu'au lieu d'éteindre l'incernliîs qu'ell"s y ont connaissance : Il avait $.ti: qcilqui!iili 5li'-
allumé, elles y jettent (lu bois, inventait île nou- tain dans une Eglisc Catlî'I'h, et lar hiiuiîît"
velles modes de si parer, alin de faire un plus s'étantjugé inîigne di, servir aux iiiisg'i'es 'l-
grand embrasement dans les coeurs. Mais si la lAtil, il se r'tiriluis sa maison où il si) mut à
,lustice humaine dissimule les maux qu'elles font, travailler de ses mains pour gagner sa vie aigar-
la Justice divine les châlitiera rigoureusement ou nissant (les chpeaux, en 1',isant des boutons,dis
en ce monde ou en l'autre. bourses, et antres semhlalîl"s chis av',(Itit

Ille náioSsE. Les enfants qui dérobent iens la 'le lideité, qu'un jour un lomm-, ('ri ,il moquant
maison, à l'insu et contre la volonté de leurs pa d- lui dit en bonne compagni:Quisdirez-vous
rents, commettent cette première espèce de lar- de la simplicité (eebonhomme? .1-3 Iui glorifiai
cin. dirnièa.ment dilel'étoIfe ft dislarsefrriu

Plusieurs enfants se persuadent que ce n'est faire bourse croirez-vous qu'il mi-rapporta
pas un grand péché île prendre à leurs parents ; un petit morceau le tafitas et ("ux nuguilles le
néanmoins ils offensent Dieu grièvement,lorsqu'ilsoie qu'il avait eus de reste ? C'est ainsi qunon
dérobent à leurs parents ou de l'argent ou quel- riait,îe la fi'élité îlee bon artisan qis l'on (levait
qu'autre chose d'une valeur consilérible, surtout plutôt admirer. Je ne doute point qu'elle n'ait
si leurs parents ne sont lias ds plus à leur aise, î'tý très agréable à la divine majestà, et qu'à
et le larcin qu'ils font est plus criminel qIle s'ilJ'eure detsu mort il u'uit entenditîcos douces
était fait à quelque étranger : comme ils pèchunt[paroles: Sois le bien'enu,;bnl, filile ser'i-
beaucoup plus grièvement quand ils calomnient leur ; parce que lu as été dams les
leur père ou qu'ils le battent, que s'ils cnlom-iluSpeliles clisesje le commetrai sir de beau-
niaient ou battaient un autre. C'est pourquoi ils coupplusgranles: entreen lajoie dion Seigneur.
se doivent bien garder de filure ces larcins, quoi. Mais aussi j- ne doutent îilu 1 lî'litu (les

ue les parents ne les mettent pas eutre les mains autres ie suit dêsigruable à [fotiet qu'iles
e la Justice. Car si les hommes ne les châtient séparele la compagnie d"s uitrcs. les(envoyant

pas, )eu en fera assurément la digne punition. 'ans les enfers : ar, lit l'Apôtre, Quelle pari ale
Entinm. s'ils pre'nnent l'argent que leurs parents bidèteaec l'infidèle.
ont dans leur bourse, Dieu permettra qu'un jour Ile itÉ'ONSE. Pèchent encore ceux (lui it
leurs enfants heur emporteront celui qu'ils auront payent pas aux rnis et aux seigneurs lus taxes, tes
dans leurs coffres ; s'ils enlèvent le blé du grenier impôts et les tribut- ordinaires.
die leurs parents, leurs enfants leur ôteront un Ceux-là commettent un larcin, parce qu'ils ri-
jour l.u pain qu'ils auront en la main ; et s'ils tiennent ce (qui est légitimement <lisaux prirces,
traitent aujourdl'hui leurs parents avec leu bâtonainsi (lue le Suveur le déclara Lui-méun'îlors-
ils seront eux-mêmes à l'avenir traités par leurs quétant interrogé s'il fallait layer le tribut à
enfants avec la verge le fer. Si donc ils ont be- CýSar1 Il rpriondit : lenle: à César ce (ui appar-

soin le quelque chose, qu'ils le demandent à lient à César. Et il voulut pratiquer ce quil

avait enseign', uiuisquie iluand on vint lemaiiti'r
à saint Pierre q-ui.Le suivait Un crtain droit pour
le prince, Il dit à cet Apôtre : Je t'ezoire ligne en
lat mer, el ourrant la l>uhelei uemier poisson

iu nous prender:, vons y r iullre ue pièe
l'irgentl iar''e laquelle us pvouler' p¡iiîsr .,Mi t'!
pur rous. ti dIlra q(ute les plrince's n'ont pis
besoin( de toutes c-s coutribuloi s. Mais cott
otI:cuïnest pas val.0ble, pisqu*Ie l'Apatre dit t-:
teris 'lirs : llnde: i chacun e u élue vous lui,
dr'' :, P tributl à criir à ut il 'si d, I wi-Jir ,a
cruil q'à i il appartint. le resiect et l'nneur a
cet M à vi us eis illiés de le re'nti c: enfin.
ne uierien i per'sonnei ss à' luipay' e.ae-
lii'ui. (li dra que les taits sont rop ,élevée,
ut les impîostionms in.luisteS. Mais ce n'est pas aux
sujets à xai:iuinr ces clues ; c'est t aux princ-s*
t'il ri'îluulir u l1I i e uxt lx sujets à ol eir i leuir:
or'emt's. Il faut d-font' paye'r b"s tribluts .ux sol-
vcrains : la rai>oI lo veut *.t la juisti :o l'ixig".
Suiiistle C> sOntt e(lix qui lit ui d 1ous fami'•
aluuîuu rlu'r la •leiti,''t iit luolis .protàgit' c'utr
it's S'ilî'illi", Si lusi rf'isu sii'de, ui' 'ir l'aver C -
qie' lit-u' leur I. 'le' li. ils (oit ilvoytn' le nlis y
contam -. l'carn*i-'' 'su" p sans saisin qu'il,
îrit iIl(rriulireuJ dit. til l'.' tôu ", 'tn il> lnt lnéis blllei

-:t iluos i i' ''lt i"' Itifs llain .
to' tli Pèc5. b' heè t ' oliti'i .e l àii n ' un-

mîalîî n'hî'îcet u'x'î iu idill'reet de plyr liuirs
'tu "s, giti<ju'ils "aient lu in iyn J v suit isf.i'?.
Ils fo t lii itilii* injîmstuctî à leu îrsu'''ancuers

g s1 s lî'îî î'ti 'îul . îi'i t f'o' iu'il i be-î' î''ll'illu'lm t.
Aiii ptche ciu (ui par iialic'i iii remd pas ei
t.'mnlDs et l'outlre'ut, oui qbiilqb'aitre cho"i iu'onl
liiil i , et' , · i % l c , 'r'an' t lîr il 0slt r••
quelque i'rt.•, outre lotfense e Ili.-• ple "
di'iteur c'mmîllet, il 'st ulc.sri' olig-, l'piir''
10C is 1--> titma 1. g'.lll.ililt ttlibllt dl gIl !Í
doit ('tre l'iuutl eil ' dceux i"'elntetit l'urs ilet-
l''! (iCe , oi l'ut inoil.ji.iîuulr ui' n"'r p 1poit
contraints le 0ayé"l, ou éuiav'ibt hi 'iur 'lomler
un sou, elî'a 'ultI l-uir, 'u"'Jllé:i'rs 't-s '' fu1îfnt
dépieilnser ''lprocén ci'lis (pl i u'i it''uoi' it dhu.

car si l'A'tr nous ..f'- di nlri p nitlur
??(Iul u i îi uîî''. ''r * il u'le, '''11, ii i '.1 'il '! ll'llfire
liuij'uurs le iiun peur le mal,, ''nni, su :,uîmx
reýt1idellt mlal pouiell-!pliev ent aitt.ldret qu'uni

cilitimîilîit tiii, nrIl', pIlîr'' il i'lu f 'tpre ll
sur l'aiutunrit' ei llui lti . suir tuîît''s u' i S. 'est
re's'r\ é lt vi'lig'ne.coleui Ills ritouru'ise-
mont sereill t i(lluliii x i rl'îi 't il ilma'i et
causent tellJininlage à ceiX quei le'r metlufit utlt
bien # .nî leur rtiant l''ur' detit, ui un dil'laisir
tr.' s vllsi e umu "'.fus il ' lu ii11i payer '. C.' d- -

îîlaisui' est plus grandului lt it' i ain', liîaisi qi''
le 'ecln-li dierii'r in'llt 'li lîhuon illue ii s''

plaiguait à miluo 'lu ce iju'iiim''ch:i'st houlimin' li:
lvait r'iliu.' sa dîtte, i't file disait quill î'u'tit

pas latit illlligi' pourli lévi t deC l'arge i cl pi r
l'uitllrnut ijll'il lii lisait ett lu faiisalit Mille - I |sste'
pourti tli liouiuii 'I' .. ativlis'' foli l voCillait

ian*Oruî ce gîu1i'i lui viait pus lli.
eî lili'ui'i I1"' t elVi"i c2uix ij lu ii-ilv lit

Ou 111u1hîg' l''ri <euh', gtrîàla. ,le lh'' ulu:it .
tient ,it.1ui t i-i lss '' pl'ivilt.

just''nilie t bI 1'l n lI ' aituti5 ', I', l l&u.ilt lî ., saullt
Allgie.utill d1t :Si r',uîs suac0', juî ts uit e' ult,
réifs iit,: irouir, s'uis "'arez dilr 'h/. Quan-i i-i dén:
liois avites troiiuvo' allelitume chose et gile nouis mu
savonis pas 't li l''u"flltappartient. flous devilîs
nous oi influruer et frlce u ti s mi1ilig-ic''s sens
f'ulite loulrI le s.îv.ir. Qili si aIr 'u liills l
louvoies tirer aiiciliti :oç isli'',ualors, ivec
lu' ui:, sei de I. illle î';u s'oil'C, unoius ul'viuli
dolnier alix j'alv''x la -hm' o g lusi "av"uii
troluves :.''u inus is 1 la rendo'ls e lil.Ique l.i
t sie Hiii4 r"i, liisibtle luS inîSu ule i l.'de c tt li l0
i àt urite a son Ce lri'it. (rtaillenimlt ceiux-l'i s
ti'rho.mtilt qui, ay'aint tu l l 1'i l l oui t ll01 -
quiiuîr'' cluos' de prix, se, r 1iuss l ît h disent ''ii
î ix-mn , 'ai trolv ivn lt ruu, voici *lb !quoi
liue re ir ue lait l ' et '; àiî' e à îoil i ar. r
is Ie font ps r'l''x qui leu a pîrmnis bg'i,
ai'lt fit c'tle r'couintr'' pour' .,i'.rouver jpluIi'
que p-111r les 'il!r, u. mm' que les iiiiltr':
ilisswit uluefîis à l'rart gtiol-luj piî'''i l'ar.
gu'nît i(u d'<u'or lpour 'lprouvoir la t'li le'uur,

-lwsiqe ui, S'iil> sont idLles n'ytouchet!i

'smit, ainis s'ils la railassent, ils la r'nd'eint au bi-
tôt à leur naill'. G'',t aiilsi qu'îl lfauit lir- 't
ule le s'pratua saint Autim'. Il rencontr;i il

jouir dans le il.'sert u tplat'argnIt ; Il le cis.-
'lra. et ayant I réll:exionî qu c' n. iou'VL:t p:
étre: uoi chose p.:rlue, puisque-) cic lieu luiLit l Pà
un lieil e pissage., et gii celui 'qui l'aurait pel-
ili aturait puI l'y reti'ouve au iswt, il coniiii
uelle dililémoni lui avait tiiiui iic pièîg- pour .'
tenter I., convoitise. C'Ittei ensée le lit pa"sr
outre sans y toucher. Uniu autre fois, ayanlt
renconutré une granl' masse d'or, il s'enfuit rapi.
den Ii'nt d ce liu. Or, si nous seitons de la blilli.
culté à restituer ci, que avons trouvé', lpenmsons
au regret qIut'i a celui qui l'a perdu. N 1ius
pouvons coniaitre par l'alliction quu'eut cett"
femme dont il est par lamns l'pEvangi, qui, dc
dix dIractmuies ou peri qu'elle avait,in pllrrit unmî'î.
Cette considération stuflinra pour nous "xct"ur à
rendre au iprochain ce qu'il aura afru, iin 'ile
consoler.

V le ni::'ossE. on pièche quanonI oi r'çtqu
quoi chose de ceux qui donnent à l'insu 'i ýs lper-
sonnes 'le lui ils d"jpendeont.

'est un granl alus dle 1 pluSiuIrs qlui, non seuis-
ment ne s':en oit point de sruluuîl.-, niais eicorc
qui font communu',til metier de cijoeler iunle f':nmnrn
ponr l'obliger dilérob'sr à son man les clios
assez considérables ; dles enfants pour l'ur appor-
ter tout cs qu'ils pourrontattrappie e lut maison
paternelle ; un serviteur, uinit servint.', pour leur
faire donner tant't du s-l, tantôt il., l'huile, tant-
tôt de la farine, tantôt du chuirbon, enlin, tout c's
qu'elles pourront prendr d.ans lain maison de le'ulr
nfiltre. Il y 'en a qui lont lu mlmine uchose la
l'endroit des lteligieux et il-s ieligieuses. OrI les
femiss, les enfants de fuuille, les scrviteurs, les
Il'ligieux n'ayant pas le pouvoIr le is'oser le
choses qu'ils donnent, tous ceux qui re'oivent



LE PROPAGATEUR DES BONS LiVREiS

d'eux quelque chose sont obligés de la rendre ou
bien ils commettent un larcin en retenant le bien
d'autrui. Il est vrai lue la chose pourrait être
d'un si petit prix, qu'on pourrait la recevoir et
même la retenir sans s'en faire scrupule, surtout
si l'on croyait probablement que ceux de qui ces
gens-là dépendent n'en seraient pas fàcliées s'ils
venaient à le savoir : mais les plus criminels de
tous sont ces cajoleurs et cajoleuses qui sont cau-
se de mille larcins, et qui subsistent toujours par
ce moyen dains leur humeur fainéante.

VIlte it'io.-çE. Pèchent aussi ceux qui contre.
font les pauvres et qui, sans nécessité, demandent
et reçoivent l'aumône.

C'est ainsi que pèchent ces vagabonds lui vont
demander l'aumône, quoiqu'ils soient forts et ro-
bustes, parce qu'ils derobent ainsi et retiennent
injustement ce qu'on aurait donné aux véritables
pauvres : d'où il s'ensuit qu'ils sont obligés de le
letir restituer, outre qu'ils joignent le mensonge
au larcin, et que, contre l'ordonnance de Dieu
qui a condamn" l'homme à manger son pain à la
sueur de son visage. ils vutlent vivre sans tra.
vailler et faire bonne chère (lu labeur d'autrui,
L;Apôtre, ne pouvant souirrir cette vie faineante,
dit que Celui qui ne' treut point trarailler ne doit
oint manigr. Et cela est juste, parce qlue

L/,omne, dit Job,t'st sur la terre pour tratailler,
de même que t'oiseau pour 'oler. Celui donc
lui ne veut point se servir de ses forces pour
gagner sa vie , st indigne du pain qu'il mange.
C'est pourquoi j'iplirouve tout à fait ce qu'on ira.
tique dans cette ville d'Avignon, où l'on ne laisse
entrer aucun de ces vagabonds; car, par ce moyen
1,.s aum nes les personnes charitables sont em.
1'l-yées à l'entretien des véritables pauvres qui,
étant dans 'impuissance le gagner leur vie, sont
nourris ou dans la maison de la Charité, ou de
l'aumône générale qu'-lle fait. C'est là le vrai
moyen de retrancher l'abus qu'on voit ailleir<,
où bien souvent les faux pauvres font bonne
chère, tandis que les pauvres honteux meurent de
faim ou vivent misérablement, ainsi qu'il a-4vint,
il n'y a pas longtemps, à une femme que j'ai vite
qui, n'osant pas mendier, devient tellement
exténuée faute de manger, qu'enlin ayant été con.
trainte de découvrir sa nécessité, elle ne plt
jamais avaler un seul morceau le ce qu'on lui
porta, et ainsi elle mourut. Oh ! que les iabi-
tants de cette ville, qui ont de la tendresse pour
les pauvres, ont un grand sujet de vivre en repos
puisque, par l'établissement de l'aumône géne-
rale, ils sont assurér qu'aucun des necessiteux
n'y peut mourir de faim ; et qu'ils doivent avoir
de consolation de voir parmi eux accompli ce
Commandement de Dieu : Yous ne souffrirez
point qu'il y ail parmni vous personne qui soit
contraint de mendier.

Ville nEPoNs. Les Ecclésiastiques qui n'em.
ploient pas les revenus de leurs bénélices selon
les intentions de l'Eglise se rendent encore cou-
pables de cette sorte de larcin.

Il serait à souhaiter que l'Eglise vit régner au-
jourd'hui parmi ces ministres la mme lidelité
qu'elle trouvait dans les premiers, qui ne pre-
naient de ses biens que ce qu'il en fallait pour
ieur subsistance, et qui distribuait tout le reste
aux pauvres; mais depuis que l'avarice s'et
glissée jusque dans le Sanctuaire, parmi ce grand
nombre qu'elle a de dispensateurs le ses revenus,
On est bien en peine d'en trouver un qui les em.
ploie fidèle'tient. Car on peut dire que ceux.là
sont des dispensat,.urs infi,èles, premièrement,
qui dissipent le patrimoine deJésus-Christ en les
choses illicites à un Ecclésiastique, comme au
Jeu, en festins, en chevaux, en chiene et
en vanités, parce qu'ils dérobent ainsi le bien
'les nécessiteux. Voici ce qu'en lit saint Ber-
nard : Les revenus des églises sont le patrimoine
des pouvres, et ce n'est pas sans une injustice
cruelle et sacrilège que ceux qui en sont les éco-
nomes et les adoinistraleurs pltMt que les pro-
priélaires leur dérobent ce qu'ils s'en approprient,
outre ce qu'il leur est nécessaire pour se nourrir
el se vélir. Saint Aimbrosea le même sentiment.
Le pain, dit-il, que rous avez dans vos armoires
est le pain de ces pauvres qui n'en ont point pour
rire ; ces habils inutiles qui sont dans vos cof-
fres sont à ceux qui n'en ont point pour se cou-
rrir: et cet argent que vous tenez enfoui sous la
terre appartient à ces misérables qui n'ont pas de
quoi se délivrer des poursuites d'un créancier
qui les lour'iente, ou racheter leur liberté d'un
barbare qui les fait pourrir en prison. Et un
autre, parlant les Ecclésiastiques, dit fort judi-
cieusement: Les Prétres doivent considérer leur
Bréviaire comme leur Epouse, chérir les livres
de la Sainte-Ecriture comme leurs enfants, el tenir
les pauvres et l'Eglise pour leurs téritiers. Ils ne
peuvent donc s'enrichir, ni enrichir leurs parents
des biens du Crucifix ; mais ils se doivent con-
tenter de ce qu'il faut pour leur entretien honnête
et raisonnable, pour vivre ecclésiastiquement et
comme il convient aux ministre de .lésus-Christ
pauvre, et pour avoir simplement de quoi i'ivre
et se régir, et rien de plus, comme dit l'Apôtre ;
d'où saint Bernard conclut que Ceux qui en
prennent plus que l'.4ptre n'ordonne ou ne per-
muet commettent un larcin qui tient de la cruauté
et dusacrilège. Secondement. nous pouvons met-
tre au même rang tous les Ecclésiastiques, soit
Prétres ou non, soit Religieux ou Benéliciers, qui
ne s'acquittent pas des fondations, qui ne disent,
pas les Messes et ne font pas les autres services
auxquels ils sont obîlgés suivant cette maxime si
ordinaire :LeeBénéfice est donné pour s'acquiler
de l'O/fice. Et de fait, l'Eglise ne donne jamais
le droit de recevoir les revenus de quelque Eglise
particulière, qu'à condition que celui qui les re-
cevra s'acquittera de certaines obligations atta-
chées à cette Eglise ; de sorte que celui qui nei
s'en acquitte pas perd le droit qu'il avait d'enj
recevoir le revenu. Mais ce n'est pas là toute
l'injustice qu'ils commettent. Car lorsqu'ils ne
font pas les services auxqels ils sont obligés eti
Qu'ils ne disent pas les Messes, ils privent la très-i
sainte 7rinité autant q'il est en eux, dit le véné-i
rable Bède, de l'honneur et de la gloire qu'Elle1
cg recevrail, les Anges du grand sujet de leur ré-

jouissance',les pécheurs du pardon de leurs péchés,
les Justes det secours, les armes du P'urqaloire lu
rafrachisse'ment qu'elles aurairnt rie, l'Eglise
des faveurs dirines,rl eu.r-mtmies du remède de
leurs faiblesses. Voilà une l.artie des injustices
que comm-ttent ceux qi[ ne considèrent que le
revenu des Bénilices et non l'as les charges, quoi-
que le Stuveur ait déclaré combien Il prétend
qlue ses Ministres soient éloignés de l'esprit d'ava-
rice, uiisqu'll leur a dit à touts en la personne
le ses A1pires : Ne rous attaiches point i l'or ni à

l'argenl,et nuen zortes point sur vous. Et, ceites,
c'est avec juste raison, parce que l'attachement
à l'argent est plutôt un suj..t de tentation pour
les piètres qu'un sujet de consolation, et la catis-
do leur damnation lue le letur salut, ainsi qu'on
l'a vu eU Judas. Enfin, on peut mettre encore
en ce rang ceux qui obtiennent des Bènéfices par
la sinonie, parce qu'ils retiennent injustement des
revenus qui ne leur apptrtiennent lai' aucun titre
légitime. Ils sont donc des larrons, et c'est le
Sauveur Lui-même fiui les appelle ainsi : Celui
qui i'entire ias, dit-il, par la porte dans le ber-
cail <les brebis, mais qui s' glisse ou qui monte
pia ailleurs, e't uni oleur et un larron.

IXe it'i:oNsE. Tous ceux qui recèlent les cho-
ses dérobées on qui les achètent sont coupables
de larcin.

Oit sait assez lue les recéleurs trompent au lar-
cin, puisqu'ils retiennent citez eux le bien d'lau.
trui contre sa volonté, et l'on dit ordinairement
qu'ils l'ont autant de mal lue s'ils dérobaient eux-
iiéis, et lw'ut-ètre pluts, parce (lue, s'il n'y avait
point de recéleurs, Il n'y aurait point de voleurs.
Mais ceux qui achètent les choses dérobées ne
sont pas moins coupables, et l'on peut dire qu'en
fasant ce trafic, ils achètent leur damnation, qui
est en quelque façon inévitable. Car, en premier
lieu, il y a fort i eu l'espérance qu'ils se résolvent
jamais à restituer une chose qui leur a coûté de
l'ar'gent ; ils ne voudront pas perIre le prix qu'ils
en ont donnné, et néanmoins la maitre de la chose
qu'ils ont achetée n'est pas obligé de la leur ren-
Ire, D'ailleurs, en achtint le fruit lu larcin ils
font un double mal : le premier estqu'ils achètent
une chose (lui n'appartient pas à celui qui laI leur
vend ; l'autre est qu'ils sont cause que le larron
continue dans ses larcins, ce qu'il ne ferai pas
peut-être s'il ne se trouvait personne qui voulût
acheter de lui ce qu'il a dérobé. D'où il s'ensuit
qu'ils sont coupables de tous les larcins qu'il
commet, et qu'ils sont eux-mêmes en état de
damnation. Car si, pour étre sauvés, nous som-
mes obligés de laire la correction à notre prochain
quand nous savons qu'il l'&he, de délivrer les
prisonniers et racheter les esclaves quand nous
le pouvons, quelle espérance de salut peuvent
avoir ceux qui achètent les choses drobées,
puisqu'au lieu de corriger le larron qui les leur
vend, ils lui donnent occasion de persévérer en
son piché, et souvent même ils 'y encouragent ;
et puisqu'au lieu de s'employer charitablement
à les retirer des fers de Satan, ils le renlent plus
esclave qu'il n'était ? De plus outre le risque
qu'ils courent de pierdire leur àme, ils se mettent
un danger d'être traités comme des voleurs, c'est-
à-dire, de perdre l'honneur et la vie.

ExEMPLE

Jean Moschlus raconte qu'un jeune homme
ayant r:ppris qu'on avait enterré la fille d'un riche
bourgeois, et que, suivant la coutume du pays,
on l'avait parée de riches et précieux habits,
r-solut de s'approprier ses dépouilles. Pour cet
effet, il alla de nuit à son tombeau qui était hors
de la ville, et l'ayant ouvert, il entra dedans et
lépouilla le corps mort jusqu'à la ch-mise, tout

joyeux d'avoir fait un riche butin. Il allait se
retirer lorsque la fille défunte se leva. et le sai-
sissant de la main, elle lui dit : Méchant et mal-
heureux homm", n'as-tu point de honte le m'a-
voir mise en cet état ? Ne crains-tu point la Jus.
lice de Dieu ? Ne devais-tu pas, étant Chrétien,
avoir plus de retenue que le toucher Imprudei-
ment le corps d'une personne de mon sexe ? Que
répondras-tu à Jesus-Christ quand Il te repro-
chora le crime que tu viens do commettre, et
qu'il te demandera raison de l'outrage que tu as
fait à mon corps ? .le n'ai jamais permis durant
ma vie qu'aucun homme étranger ait vu seule-
ment ma lace; et maintenant tu m'as exposée
toute nue devant Les yeux, après avoir viol- mon
sépulcre. Il faut que la mort répare l'injure que
tu m'as faite. Ce misérable fut si troub:é de ce
qu'il voyait et entendait, qu'il lui dit tout trem-
blant d'elfroi : Donnez-moi la liberté de m'en aller
d'ici, je vous en conjure, et je vous promets (lue
jamais je ne ferai aucune actIon semblable ; au
contraire, je me convertirai et ferai pénitenc-. -
Non, non, lit la morte, tu es entré de ta propre
voloité dans mon tombeau, tu n'en sortiras que
de la mienne : et je veux que tu y demeures avec
moi et que tu y meures, non d'une mort subite,
mais lente, etaprès avoir souffert durant plusieurs
jours les plus cru"ls tourments. A ces paroles,
ce misérable se mit à pleurer et à gémir ; il la
prie et la conjure pour l'amour (le Dieu de le
laisser en liberté, lui promettant qu'à l'avenir
il changerait entièrement 4le vie ; enfin, après
beaucoup de protestations, elle l'il lit : Si tu
me veux promettre de renoncer entièrement au
monde dès cette heure même, et d'entrer en lRe-
ligion pour y faire pénitence toute ta vie, je te
laisserai aller. - Je vous jure, lui répondit-il, et
je prends Dieu à témoin lue j'irai de ce pas tout
droit au Montastère sans retourner chez moi.
Alors la défunte lui dit : Couvre done mon corps
Je ses habits et laisse-le comme tu l'as trouvé. Il
le lit, et elle se remit en la même posture qu'elle
était auparavant, et le larron converti s'en alla
accomplir sa promesse. Jugez le là combien le
larcin déplatt à Dieu, puisque mme Il ressucite
les morts pour le venger. Jugez combien rigou-
reusement Il iloit punir les larcins en l'autre
monde, quelle honte et quelle juste crainte ils
auront à la mort, et quand au jour du Jugement,
ceux à <lui ils auront fait tort les accuseront, et
que les démons n'attendront que la terrible seu-

tence de Jésus-Christ pour les précipiter pour
toute l'éternité dans les enfers. Enfin, admirez
les moyens extraordinaires dont la bonté de Dieu
se sert quand Il veut convertir un pêcheur, puis.
qlue le crime le celui-ci l'ut l'occasion de sort alut.

tstructions famlières, par le vénérable Père
CésAt og Bus.
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UNE 1ME lhllTOIRE
" N peri-ttons à anc,'n

vénemet, a maic,ne nuffraice
te rider t 1surface i cnotre ite.

3tOIR D'OUTII.MoT."

)e tots les gands s'ign"urs le son temnps,
ll"nri Il, duc (de Montmorency, fut le plus aima-
ble et leý plus am

llenri IV, qui avait voulu étre son parrain,
tie l'appelait 'lue son fls et lui donna toutes les
marques de lit plus constante afI'ection. A l'àge
de dix-sept ants il était amiral, à trente.quatre
ans imaréchal de France. Joignant à la valeur
la plus brillante le nom le plus fr'an-ais, les l'or-
mes les plus attachantes, le caractère le plus
généreux, il était l'idol'' le la cour et des provin-
ces, du peuple et de l'armée. Dans une expédi-
lion maritime contre les protestants, il abandon-
na pour plus de cent mille écus dJe munitions
qui lui appartenaient comme amiral, somme qui,
à cette époque, représentait le triple d'aujour.
d'hui : " J n suis pas venu ici, dit.il noblement,
pour gagner de l'ar'gent, mais pour acquérir de
la gloire. " Unie msintelligence dontt gémissait
tout le royaume existait entre la reine-mère, le
roi et soi frière Gaston d'Orléans: Montmorency
crut qu'en abattant lticlielieu il rétablirait la
concorde. Le Languedoc se soulève à sa voix ;
il combat de sa1 personne; mais vaitncu à Castel-
nandlary, cin 1632, il tomb' vivant entre les mains
de son ennemi, qui lui fait faire son procès à
Toulouse et l'envoie au supplice.

Il est peu d'événements de cette diflicile épo-
que le nos annales qui aient excité à un aussi
liaut point l'intérét public. On dévorait avide-
ment les détails de la procédure, de la sentence,
(le l'exécution ; toute la France semblait suspen-
dtue aux lèvres des juges qui condaninèrent, puis
à celles du roi, qui pouvait, qui'devait faire grâce
et qui aurait fait grace sanis Itichelieu. Le minis-
tre n'eut garde d'alimenter en ce point la pitié
générale, qui se tournait ci indignation contre
lui. Aussi les monuments historiques à cet en-
dioit sont-ils assez peu nombreux. L'un d'eux,
le plus précieux certainement, nous est tombé
entre les mains. Tel a été pour nous le doiulou-
reux attachement de ces pages que nous avons
résolu de les tirer de l'oubli où leur rareté les a
fait arriver, et d'en 'aire jouir d'abord nos bien-
veillants et religieux lecteurs. ls y trouveront
un sujet d'édification singtulièi'e,et ils se livreront
d'autant plus doucement à cette impression qlue
l'auteur est le conlesseur même dui condamné,
le Père Arnoux, jésuite, qui fut aussi confessetur
le Louis XIIl. Arnoux, lue Iichelieu n'a pas

manqué( le maltraiter lats ses Mémoires, ne
devait pas signer son uetvre, la prudence le lui
interdisait. L'écrit parut cri 163'2, l'année imême
le l"exécution, sans nom d'imprimeur et sans da-
te. Voici ce curieux travail dans ce qu'il a de
plus touchant,

HISTOIRE VÉRITABLE DE TOUT

CE QUI S'EST FAIT ET PASSÉ

DANS LA VILLE DE TOULOUSE EN

LA MORT DE

M. DE MONTMORENCY.

Le vingt-selptièmue jour d'octobre, M. de
Montmorency arriva sur le midi à Toulouse,
conduit pari M. le maréchal le iBrézé, qlui le
livra dans la maison de ville, ait sieur Delaunav,
lieutenant des gardes du corps. Le carrosse dans
lequel on le menait était environné de mousque.
taires à cheval et de deux ou trois cents maitres
armés dit toutes pièces. Les rues et places puibli-
ques lui sont depuis la porte où il entra jusques
au lieu où on le mena étaient bordées <Je gens de
guerre, et en( deux autres places il y avait des
corps de garde îue l'on avait comwencé d'y
mettre dès le qigt-deuxième, que le roi coin-
manda aux capitouls de donner les clés des
portes de la ville aux capitaines îles gardes.

SIetix heures après qu'il y fit arrivé, mes-
sieurs du parl':ment'étant assenlls,déptérent
des coiseillers le la granl'cliailbre pour l'aller
trouver, tant pour lui donner lecture de la com-
mission que le parlement avait -t'instruire et par-
faire soit procès que pour commencer son inter-
rogatoire.

" Etant les deux commissaires dans une des
chambres dle l'hôtel le ville, ils lenin(èrent M.
de Montmorency, qui, après avoir ouïilire par le
grellier leur commission, répondit que bien que,
pour le rang qu'il tenait en France, il ne dûlt être
jugé que dedans et par le parlcment le Paris,qtii
est la seule Cour, des pairs, son affaire néanmoins
était l'une telle consquence que, s'il ne plaisait
au roi d'entendre sur lui les fruits le sa nis dri-
corde,il:-n'y;avait point dlejuge qui n'eût pouvoir
le le condamner ; que toutefois il était fort con.
lent que messicurs du parlemncent le oulouse

fussent commis pour ses juges ; qu'il les avail
toujours fort honorés el les estimail fort gens de
bien.

,4 Les sieurs commissaires s'assirent au bout
d'une table et lirent asseoir le dit sieur duc à
main gauche. Ils commencèrent à l'inîterroger
sur les clharges et informations, et, sur quelques
dienrigations, lui furent présentés sept témoins,
savoir trois capitaines du régiment îles gardes,
un lieutenant, deux sergents et un nomme Guil-
leminet, grellier les états le la province <lu
Laigueiloc. Les témoins venaient déposer contre
lui, la table entre deux. Il demeura d'accord et
avoua ltout ce que les olliciers du régiment des
gardes avaient déposé contre lui sur la journée
de Castelnaudarv.

" lis lui leiaidèrent aussi s'il n'était pas vrai
qu'il eût signé les delibérations de l'assemblée
dt Languedoc, lui vingt.l<uxièm' jour dejuillet,
lats laqueile on avait délibéré d'appteler Ml. le

diue d'Orl'ains avec promesse de lui fournir argent
(iliui se devait lever sur le peuple) lour- l'entre-
tien de son armée, et de ne se jamais séparer le
ses iitérèts. Il nia qu'il eût signé cette résolu-
tion : et. le greflier Guilleminet lui ayant été
confronté, il se mit eun grande colère contre lui,
laplpelant faussaire et lui disant qu'il avait sup-
posé son seing.

- Le vingt-huitième lu dit moi, tous les soi-
gneurs qui étaientà u la cour s'occupèrent à faire
les prières à Dieu et ait roi pour obtenir la grâce

de M. de Montmorency, particulièremieut M. le
cardinal de La Valette, le nonuce du Pape. le due
de Chevreuse, le duc d'Epeurnîen, et supipliirent
Sa Majesté. Quelques-uns nêmne d'entre eux se
mèlèrent à la proce-ssion les pénitents bleus, lui
allèrent visiter dans Saint-Sernin les corlps île
saint Simoni et saint Jule, dont oit faisait la féte
Le mêmejour, Mne la Princesse, (lui avait recu-
lé le Clusel à Sainit-.lorry, alla faire ses dévotions
à la chapelle de Notre-Dame de Bruyère. et les
tins et les autres prièrent à l'intention de celui
dont la vie était sur le tapis.

" Le matin de ci nième jour, M. de MNontmo-
rency leniaila le père Arnoux, duquel Il desi.
rait ouïr la messe. Ce Père l'étant venu trouver,
il lui dit qu'il avait désiré sa communicalion
pour se bien disposer à mourir, et que son intlen-
1ion élaitl de colnnencer par une confession gé-
nèrale, à laquelle il employa la journée et la sui-
vante tout entière.

"' Le nième jout, M. le garde les sceaux, ac-
compagné di son maitre des requétes, alla au
Parlement : M M. de la cour députèrent de leur
corps un président et deux conseillers pour l'al-
ler recevoir et luii idre les compliments ordinai-
res, Il fut reçu par eux à la porte de-la grande
audience, en laquelte les chambres s'étaient as.
semblées. Ayant pris la place qui lui avait été
prémparée et fait quelque discours sur le sujet
pour lequel il s'était transporté en ce lieu-là, le
procès qui avait été instruit fut mis sur le bu-
reaiu pour la première fois.

i Sur les neuf heures du soir, un gentilhomme
envoyé de la part de Monsieur au roi se jeta par
trois fois à ses pieds pour lui demander la grâce
de M. de Montmorency; Sa Majesté lui lit répon-
se (lue l'lliaire étaiteentre les mains dii Parlement.

La nuit du 29 au 30, les compagnies du ré-
giment îles garde; lui étaientdemeumrées aux en-
virois de la ville eiitrèrent dedans et se mirent
en orre dans les places et aux avenues de la
dite ville. outre le nombre qui était déjà entré
dès le 22, tout cela pouvait faire ensemble envi.
ron louze cents hommes. Les gardes du corps
eurent commandement de se saisir de toutes les
avenues dui palais en méme temps.

" Le trenti'me, sur les deux heures du matin,
on entendit battre le tambour de tous côtés, de-
puis le palais jusqu'à la Maisoa de Ville.

f Sur les sept à huit heures du matin. le sieur
comte île .harus reçult commandement de la
part du roi le se transporter en la dite Maison
de Ville et de Prendre M. le Monttoutirencv pour
le conduire au palais dans son carrosse. Après
qiuelques entretiens, le dit sieur de Charlus lui
dit qu'il avait le matin reçu commandement de
la part du roi de le conduire au palais, suivant
leqluel il le lit monter en son carrosse, dont les
portières étaient bordées par les gardes écossai-
ses le Sa Majesté, et le mena( le la sorte jusqui
la chambre des manteaux, où il alla attendre
jusques à ce qu'il sortit. Les chambres s'etaient
encorc assemblées dans la salle de 'audience
comme la première fois, Là il luit mis sur la sel-
lette. lui était placée au milieu du parquet et
extrèmement élevée, en telle sorte qu'elle egalait
presque la hauteur des sièges des juges.

" Alors M. le garde îles sceaux, qui avait déjà
pris sa place, l'interrogea à la manière accoutu-
iée : Qui il était, comment il s'appelait, quel âge
il avait, s'il était marié et s'il avait des enfants ;
ensuite, s'il n'avait lias signé la délibération <Jo
l'assemblée îles états du Languedoc, qu'il avait
convoqués à Pézenas. Il rijpondit qu'après y
avoir soigé il se souvenait l'avoir signée. - Ini.
terrogé s'il n'était lias véritable qu'il eût appelé
et fait entrer M. le duc d'Orléans lans son gou-
vernement, il répondit qlue ion, ajoutant que
Monsieur étant entré dans le moyaume, les états
de la province du haut et bas Languedoc l'a-
vaient supplié de prendre la protection de leurs
privilèges.-lnterrogé si ce n'était lias Monsieur
qui l'avait invité à prendre les armes, il dit que
quantà lui il ne voulait point trouver d'excuses
sur la irsonîne le Monsieuir.-Interr'oge qui
l'aurait done obligé à faire ce qu'il avait fait, il
répondit que c'était son malheur etson mauvais
conseil.-Interrogé dit nomi et des qualités d(e
ceux qui l'avaient suivi au combat, il répondit
qu'il était demeuré d'accord avec tous les témoins
lui lui avaient été présentés de ce lui s'était pas-

se sur cet article.-Interrogé s'il avait ou intelli-
gence avec les étrangers qui s'étaienît acheminés
sur la frontière, jusque lans le comté de toussil-
Ion, Il nia absolument et soutint qu'il n'avait ja-
mais ou aucune intelligence avec les étrangers
pour nuire en quelque façon qlue ce fût à l'Etat.



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

a Il était assis sur la sellette, la tête nue, sans rencontra les olliciers des gardes, sur les passa- inlî'tueuse valeur, si* bien repi'-sntée dlpepuz pîroclamîii sur sa tolmb' :La Lih:,'mlr h
i-'Ire lié nîi pieds ni mains, uoque l'usage du ges, qui le saluèrent.... . " dans les champs defs l'immnrtelle 'e., .iis.iil urni repar'e., fit ressortir pl, ,-m l

p arlement de Toulouse soit contraire à cela, et Ce n'est plus un guerrier qui marche à la oublier au jeune geniral, à la % di l dri r, lidehiteqi l'a sui iie." Il .tt' i'ot i'l'i
liiil n'y paraisse aucun criminel sur la sellette, mort, c'est un pénitent qui moonte ai ciel! qu'il n'elait pas s im slai. Au mlion t ùiii • n, rpir-is que 1- servic -li i t ia i tiranir
qu'il n'ait les fers aux pieds. " Avant passe l'allé'' il trouva tout à l''Ientrée iactioni s'-n'gagea. il lmntait, dit lat iographi.••1,1' 'I. I'mlut)n r-eletinit danst- * arlun

S Après toutes ces demailes et réponses, M. de la cour un échafaud de quatregpiedsr.l-1dc Iicliud. un agris îouigneî.' ("tiColi. ' r<cIt sîincèr. d'avoir et' .Oul l:ii il-s
le garde des sceaux l'interrogea de rechef s'il ne leur, sur leqltI il monta. accompagné du Père ert de piums incarnait. blues et isabelle .>' é. l malr, it, sal ll 'iMase ' ex m ' q- :
reconînaissait pas avoir extrèmenient failli contre Arnoux et suivi de son cliirurien. Il saluia la tant mis à la t te .'un ui escad lronm, il s'avanil a i t..m'nt cini:.ni' uni... i ,
l'obéissance et la lidélite qu'il devait naturelle. compagnie, o.ù étaient le gre'llier lu Parlement, jusqu'à vingt.cinq .fil trente pas l caiii lp pour en . i rler hiuid. '1, - niî Id i L
ment au roi, et s'il ne méritait pas que pour la le grant prévot et les gan'..e, les capitouls et ol s'. - Iais il essu >e: i une si rud e lchare de i ' loi'e 'ien'e l> lidt, i il :it'
reparation de ses crimes la justice le condaiin t liciers du corps de ville, qui av aient eu connaii- muslutre, qu'une .douzaine. eP ý Sis tub:-. iî cuvert -1.- ce. 'l'i on' pou r i'-, '1 r
à mort. Il répondit que, pour les fautes qu'il deument de s'y trouver, et letr dit: .le t'os prie rent mort sur placea pusier autres r-'it uns - et dl. 'l'cla iitm l i a i.hI mi irde. '

avait commises envers Dieu et son roi, comme(e, d' témoigner au roiq iueje tieurs sin très hu- i- hors le combat, et le reste lit la l'uit.'. Mot-i ' pri*ilit plus insi, lii d l.>iit '. -i> -
pêcheur qu'il était, il méritait la mort au del de ie s tutlc el arec un retret etréne de lt'aveuir' if. ,* vmrenecy, aant le in c dIl'ep.e' à la gorc- 1 0 rment r'nnu''s i di la i t'' . 'il
tout ce qu'on pourrait dire. fense, que je lui demande pardon, elt de me ù 'ntraci nureur et, loussanlt soi ch'val. il fru'i- ' .pt rpir~s p.ir e .. sr'. I l -,

Etant sorti le la dite chambre, il demanda lolte la compagnie. chit lu fosse, largeI dle trois ou quatire toise's, qui ' fiit pls' .rri' li'ii' rem<.: - i

de rentrer pour un peu temps et de parler à la . Il demanda ensuite où était l'exécuteur, qlui le eparait des aintiaSSiliS ennea'tms. Il alit .- du pr1ilic.. ' 1 n rn-'t et la wt h ot
Cour. Eant entré, il s'excusa de ce qu'il s'était ne l'avait point encore approché. et le vi'yani. il vaut lui toutm i' qui s' r St'', s lit jouri "gran'.mi gntP. l bi.
mis en colère contre le grellier Guilleminet à la lui dit : Mien ami. lic.nii, hande-moi les iei.r., ef 'i'n .l-rjîu'au '''-tilme rang, . tr.i.'Ir titi Extr.i i I 'i .'e rs<
première interrogation qu'on lui avait faite, cou- fais prompementpt'ient (on oiric. On liui dit 1s'i vou-. grèle i-ball.'Es. Entin, ' mii eg'un icup ei pi..o.. I I I tl..I in- . ...... ......
ressaut que la vérité était telle, qu'il l'avait olli- lait qu'il ne serait point bande et que le roi l-ci- asaI.- brasà uîl capitain. d'e- celni-'i r

gé de signer sa délibération contre Son assenii- ait aiîSqoudonni. Il lit e-'iesiir ti seiprsentait ur 'ii I'cobilatir'. Celui-i. d
muent. iimoiîrr 'aec assi ile honte. lors il croisa ls lt ina<li ilOîte, tira sur l'is-iliifil . iui 'r'a. , HIS2OI R]E
-, Après toutes ces procédures. il fut ramené bras, et, voyant que soi t'blirurgiein lui voulait dieux bal ilh'- laî joue.roiiu..pies le 'or,-i. ,-I iin

par le comte de Chiarilus tdans Illôtel (le Ville, lier les inains avec le cordon le sta moustache. fracassaCI lsieurs Ients . ininor er. n'n i I
avec le même ordre qu'il en etait sorti le matin. il se retourna vers l'exticut.-tir et lui dit : l's sicoibliatanit pas ioins comiiii.i' s'il -lit l'a.it,
Deux heures après, M. le cardinal de La Valette, ton iéier f'ais-le. L'executeutir le lia, et M. de touch11 :l mis presque aiis-itôt "on l iel att.it
lui avait employé toute la matinée en dévotions, Montmorency lui leman:a :Suis-je bien L''x- di plisieurs comps, bronclu. s r'l",- 'i tomi ERATUREUSACR E
à l'intention du dit sieur de Montmorencyien- écuteur lui r'loditqi'on ne lui avait pas coup' enlu rouil mort.I.- Lic e n1 p it 1-. 'ib'-

dant qu'il était devant les juges, pour ii'oublier les cheveux dl'assez près. Coupe.les done t i- sec, demeure comne ilmortPAR p.diiiqbn lut
ucu ollice ('u iparfait ami comme il lui était, ré, lui lit-il: et son chirurgien v voulanti mtt'e ilnstaits, dmilaitit.' n conti -'l se lfi rt'r

fuit le visiter par permission lu roi. Ils furent li main, il se retira de lui, en disant :l'n grand- dans unei motai, à uni' lieu.' d 11ilun d UN PROFESSEUR DE LIT'T ER ATUR E
une bonne heiure et demie ensemble et nie se s"- pécheur comme je suis ie peup t tmourir avee a-- i bataille ; ce fut sult'ilr e 'hlle où i i.av. il s...

Parèrent qu'avec un abondance do e soupirs et ezd'ignominie : Jéiu-t'hrist a él/non selement fill eplanliche. il. la paill' lSieurs mant-a I vol. in-l. dle I paiis1) ................ .
le larmes...... La nuit îtant venue, Ml. de Mont- ,aille mais serti par ses >oureau.. 1'ix.cuteur = qu'iI fuit ran iil1 st'liaiary. . iimfon ''l
noreicy se lit donner une plume et du papier lui coulpe donc -- ls chie eux et 'oCmlt la 'hmse0 -1l'ulit si grinle lrq'-ial v ri..pi.illut

pouir écrire à Mne de loitmiorency', sa femme. ui col, pour ne le ps dép'ouiller à leili-corl, ir i'* p.' 'mour' tr' bi le. qui iln''i 1a P L\i
la lettre qui suit : Mini chericieur, je rouis dis le coIIIme on a couutugmime ie fair aulx atmet's. hri 't t''miii'giait uiumnt -a liur
dernier adieu avre la iménc a/feelion qui a loiu. . En cet équipage, il se mit à gnoux dvillit autour d Ce branir imrvs'. Cette dhouleii Le Itintent no ealde ir i' i:Ihl'
jiurs été entre nous. Je vos conjut'e, polr le re- le poteau, sur lequel Il se imesira pur prendre se manifesta surtut a IT ulos, pediialit 1 à l -'m mn /l ' de i
pos de ion dme et par Celui que j'esperd voir une posture qie ses blessures, dont il n'état pas mciq jours du procès et alrs la mm-1à du mar.--ige tcl i .
bindli par a miséricorde dans le ciel, de nodé- encore bien guéri, ne le jttssent point en ima-e chal. L losqu bs troupli's viîr,'nt rm'hirl' rature si'rt' nl' < :I\ 'u- p:< hi 'e
rrr t'oleressentimenit. Jai ru anlit dle djiii's tience : il reeut la dernière b'i-i<diction ul P. vill.', Ie 29 Itobre, els parurnt aii libb-- lpendant ilai lai--erit ii<î in e' h'l :iis
de )imon dou.r Sauveur, que vous avez tout sujet Arnoux, salum la compagnie, baisa le cruciix, ment alf..ctes que1 l eu', et on Iisait dans l> l'epér'ace qu lle ne lm:m t ut-t ril :ia
d'en receroir une grande consolation. Adieu enco- récita soitn it .1nis, se lit itian'l.'r les yeux il, rîgarls <he ces bir.SsîIldatsu'ils no'ex'eai't aiolinent iiinut ilei à lal îrt il' Joi.
re une fois. son mouchoir. avertit l'ex-.cuteur& dl e l' point qu'à regret les ordres ile.i pi'Iour emèchr n frco1 à qui1e r

Il écrivit encore deux lettres, l 'une à Mme la frapper qu il lui lit. mit soni cou suir le ipoteau, tout mouv'inmnt. i I
Princesse, l'autre à M. l cardinal d1e La Valette. se releva un peu: puis, s'éanitt mieux r'juîstv, lui On raconte encor<u pie uia:md< l'ae.'ms" iut!mien t det ia. r t e pait. irmqui i x

- Le lendemain, les Chambres se ra-seimblè- dit : Frappe hardiment ;et, comme il eut p' o- introduit fions lag l'chambr,- où il devait étr i. :ui.lourd' hui, ont en m i1:1 i p -s:iiuu
rent ; M. le garde des sceaux y présida. L'on noice ces derniers mots, il ajouta : Mon dou condamné, la tplupart des ligs s'' couvrirent I vat taquent sVstóntiqin.'.nt iouil-
entra aux opinions. Le doyen de la Granl'Cham- Sau'eur, recevez on dme ;L'excutcer lit son visage niet lu' mouchoir, pour a br leurs lac- ir. ya e rligieu'e. le dev'ii' .h lui
bre l'ut le premier lui opmina la mort, après ollice et 'luin coupl lui abattit la tè. Auissitt mes. Quie' it't'erit-ils asi l, courag i. rihm-leme qn>"i t 'n si iiu ' i r de'rl-avoir allégué tout ce que le droit romain et le après, le grand prevôt commanda qu'on ouvrit autrement que du i 'nelii, com nu'hil- c,1 ihrs a ,linui look
droit francuais ordonnent sur tels crimes dle lèse- les portes. Le pup'îîîîles entra en foule et vit le lui d'avance "lait faile Ii l'on' Mon 'tienn pas d o
majeste. corps séparé de la"latète.''ii-t.il<it plus sûr<ii Moiumcy a it c'niSme m leur? h cie ? -

I Le reste eI l'assemblée suivit duibonnet,sans Le livret qui' je repouiscuntint ccorC deux sulfa lute.M.tIs IIchI,.h'u'•tait là. Nos ir i-: tins par ci. livre.
<lire autre chose. M. le garde des sceaux fut de petites Lages. tes voici : lui tout ià lIIre. 't inous entendrn i<s lI'impla Il ;1 ImSerait superlu d' insicie' i 'i ri- la
itò:ne avis, suivant. lequel il lit dresser l'arrèt " D's que l'exi'cuttion l'ai1Lualle, detx eccl-sias- cable vengeur d(l soit rr ii vi bauté eh -ur l'imp'r':1i , h i

qu'il signa avant de sortir de la chambre. A près tiques, oliciers Ie M. le cardinal Ie La Valette. Le 'orps, nous i'avisdiiiit, lut --maum tio.'ln't
.ce.a, le Parlement commit quelques-uns d'entr ltirent pienIre le corps Lt le ortèteit dans la ensev'hi dans I'glis'' il Sainiutrii mi. l'rieur, m t l . '. u i i ' ai qu'

eux pour aller donner avis au roi de la teneur de clhapuelle île l'abaiiaye de Saint-Seriiini, et les Cor- la imandu iiiI.d'Armunoux, oni pe'iu le croir, d'- psteiU del l'li breux est Ia l l-diviw .

'Uairèt : et, comme il portait que l'exécution en deliers y furent dire les obséqties. Le corps le- s' dlunts la chap'll'dls .suit. sie qli l'ut jamais. 1 n:lair. Si i' id ,
devaitt ,tre faite en la place publique des Salinls mettra en1 cette chapelle, qui était tendu en grand lEi IG. lit.lluiclmîJsse, b, vibu-lilio 1.mlice 1 I isottleuini
.et quc s-s biens étaient conflisquésai roi. Sa dletuil,jusqlues à nîeumf hieuir'es <lu soir. qu'il fut triisportr le corps a Mlini:iis <t lui lit elever i e .lé'éimie,
Majesté ilonna une lettre dhu grand-+ceau qui enterré lants l'églis le Saitrnm, ou, diepuis un nagntiliie toimibieaud mi fi uuarbre, qui Nxi-tu'B'el
,huangeait le lien de l'exécution et ordul onait lue Charlemagne y apporta les corps des saiits encore aujouri hui, alr,' air raive'rsi les prie- qi.
lu'elle se ferait à huis clos dans la cour le la apôtres, on n'avait j:alilis enteré que ceux îles fanationîs de 93. A ce momn'lut nfat, oùi ti mut mart i 'unt potest i :u ibu, plu .

Maison de Ville. martyrs et mes canonis<, en telle sorte que 1..scm qui ralit la itaj'sté -P Di'î ou lis gral- Iloq ue nc, plus de m oral
1. pli l i

Le comte de Charlus, qui fut charg île fir. ecomits mêm 'e d.- Toulousei' n'ont jamais pu avoir les choses dui lassé était livre' aux atrci's b-ri.41'*ltsi 1 u'n n'e . rr: ircieillir

ctendr'e à M. îde lontmorecuc le contenu i ce privil:g; leurs spiiltIres sont dans uni ci- gaIdag.'s dle-1t: rvlminairis, biris iinsaia dIe hus lus :itrs livres, <l:uis ueil. n, .
cette lettre, cit auissi conitnaiilnimmemtde lui di'. mtiere qui fitint à lglise. b le -uiîllures, des j'iibins l"n-trenIC.u't dni"

ane r l'ori re u u aisicm Esirit't t e uidon le- " Le lendemain, d ' quatre heutres mdlu m atin, 'tglise o reposait o:t m r• y i un -i gra l el-
na é e rtl rle d u.ii c a. Il ren it l'unm et l'ab tre. i ion dit <lit les iim eusrS 1. 1 . repos le soim i '' ) I l -dît ti l e mi rbIl eum hla t 'u u - s l - ni l j 's.

' i e tl s ur li t . t il l - lans cette challe e lle ii fuit pare les or em ts iîts : ils 'lèveiit la h ''t, prepar'ut lu tireb 'l'iv gile est tout divin , telm 'i i dir

mnander au roi pardon le sa part 't il'ollrl' il comuvnables aux e"reIIoni<lp'onl 'lit aux 1.r.voix iceniaduire, lr'un vix s'cri: ui !di lii ce que se cotlii'lati dl i.
M. le carîiumal de Iticielieu un tableau di) sailt sonniies dsa iialite. Messieurs les u'eveu" l' vous ailez1 rvsr h iiioiuiiiiit i'in b 'e-I dle Jésus:a .anoais lmme i':i parlé inei.

Francois, pour marque qui'hil mourait son trè"s Paers et le Commings y turent irle lu mese, puibbcam !Ct homm.- --st mort it im' • i e ilà.
ti.iet ensuite beaucoup i el esi' i gl ialilies pot isiii-tiL .-. iîaui'.n i·i iuilli ild s uî;i -de eallectioniié serviteur. Sur le midi de la mène do la ville n lirent de iè Megsienrs 'lu PVar- hètes à face uum". Qunt ai x rd de sle, ilivlitjournmée, les (fetux commtiissair'es et le greffier cri- l'î'hvahi.n li.'ssh'îî.1 isjuî s iuihiSi'i~.,,.~

o ne esd x cmnis i e ile - lorment y allèront il dive-rses troupws. IP. tlesjuS les Cendres de Myntmoency uret à unlotni. soutenir la cmpr iso iV. e lint voqumici 'titeunt ans lit chapele e uI'î îà)te l'l, V i quuuîritivàtu ' ~ li<'utm'''- t i''. .< '' iu
où ils lirent venir le dit s.eur de Mloi'enc de la Toussaint et Ies Morts, 011 abatidonna les trage d iplu di r lis j's amui vnt L a paru di :plu, éiininent par 'slpri. I la-
lequel se mit à genoux auprès de l'aiutel, avai paroisses pouu alIeu jter dmli Iu beiite sur' son h.li''il u 'u mi t nionis pesat, I l u- i i a

natu r q i est pinti aim cete s(;ci e mcl ''el , tombil A x i'i'termine ainsi, pour se r"i- um''', . La u"'týt -Ls i'<,or1.,u caii l r ' ' l gim- iiiilet mmuoIi 'î .

entendit prononcer fotarrè ; puis, s'étant lev craintc a salis aucuin doute dicte ces lignes, sa. bouch s. dan, iii tl t..-<ip lusiqui.' Ile u n i e à ai i a l , ni l i n u saint

il dit tout haut à la compagnie :j'rius supplir. g1 ' lexrsif o oui, ni rmaiu'iiro q u'n . 'erierilsoi i LaiXmfil a in I l s .eii:sin Chrysotine ; :Ins Coimptieir lle(i-
Alssers d rir iu.', l mef.ssel yr eulpngt decaaoqui a Sa valeuir comme ng re e ;ridiasca .wede. li. el-me éronet à >shn o0apeu près eldssieusicrir Dieu q cu'il eela ' pressson dtun doute secret ous d'un elfortfpour-suitsatriplecouche d--chaux \i-lte sou/frit'i 'm i-lieîuuîdtimeiîl 't.séeiiiii <flu.' t'' il 'it ii -e f 1i'tul liu . 'crto lmî oti ut' suî -s iîIlh'cn lm l' lii ii i X à ilneetta tImt ii qla h' i <l 14. 'li'i s

écrimtiti tu-h*ug<îmht lec .IimiSi\ mu. t' fatt il et lai uu'''l seulem'ntauvient (lelire. Celi lait, les comnli6ns;tires Ili.haas- il Euiiiim tout .- îîom'le l". u"ai.rettet l ol îiii.lu ttrsi'l ''u l'' il.i-u ' alhnt'l cihiei1 t ''--îîh''sèrent entre les mains 'luic.'' Am'isroux, et l'uni iacre a l ii îi <lui tle'cou- r lc rsalui- r : m-' le l r .i. stini I d su mt au' il,-

d'entre eux lui d(it : Monsieur, nous allons faire damne : les m s bill'ouchs qui plaignent sa lieu a ltis cm- dix Volum di ii'i éirs.urtint,.Sailt (iam Saint . a n, it , -

ce qlue vou1s lols avez!'iI commar e(Nne, e". emsonau.
r s Dieu vou s us avco msole. Etan t de m ur ie il' ne pal tijustice ! Lis grands y voient tn i Ouvrons le' tomi VI,ili la t' h G1632, nus y tre clCore ui se firent uit iraig vo n

la sorte dans la dite chiaplo-slle avec l s Pères ule e'xempnlle at leur rsuader qu ils doiven b'ir.et lins 's lne suivi s:i. et.Vrai,le>grandsderivains
la mmie société, il hatussa iot à 'oup 's yeux tous lus hommes pueuivent apprendrîuea les pils 'Sa sa st, ayant oui itia'o le' aiis iId'l ' si

iauts fortunes de la terre soInt exposees aux part et d'Iutr'-, se' i.tlit'nmi 'mula volouilquli1l'. i h' I u-ers le c'ucifix, et uis, les btait on h pu iis tîtus grandoities igces : qi implimlorte fort peu avait ''mu. deès le :oliinenet'aiment. de.' t.mu'irq un lui m ulaii.s qulelle mpauvreté dlal- l" idée.s qu'ils

jtr-là, il jeta sa robe dt i iamre pa'r terr et aux predestinés que c soit ,ni boulet ou une un' justice exmiua àtoirt a s i s gran hi soi n - ont reouvertes de lit spl · deurde'leuir
dit : Oseraisaje bienu,taIit criinicl cotmejej suis. eie gi touvre le passage t là 'e, et qu'it est iu- rovatiumei iJ avenir, co le f-um roi s piir style I l di aiet. inerveil'illinint, ils
aller à la iort elu avec rvanité. c ependant que dillf-rent que ce soit lats u ut oulit sur un i"cha-. vat fautit utilement en 'e t persouairi i l- poisaient inédiocrenent.' Les P-', au
imon Saueur innocenmt eurt tout nu en la .i.ntle spuit abandonne le corps, pourvu clial chC e irientgdegrandeý pentées. dele-
croi.r ? .?on pèc, ajouta-t-il au Père Arioux, il lie le ciel lanteo uc.''Laoi vi hcuitdla gneraio e l ortriti ain hiu"ii ti ieti magnaimeI d ulies i.
fa tq ej »l nieelcochm sp ut.flr L iilliaiciit.i condelscendanm mce fiui emxfiimtle la nonît, à caîus ' îla lutlai isiii -'l'a l.uiimnit, lai mît tiiimegts i . <'Sll ý, ud ýi llesu liiilImeu ii, ii

aien onrable -eantDiu e'victimesd'-treimmolmrflc publip.pueplusieurs rm Il,îlele actiom e la ornements. Si ceuxde E i
f'ales ue j'ai comises contre i......--en fice d' ce euple qui i adraii, m' '"reserv'a taxatt ile quelue srlei le -ii,uiir. M;il"S l 'oit ptiu donnerà l iur u i r l dr ier

sa in qt'uune douleur( îe plus : car Mntmor n autres luîs sîi , mline d ilsh" i t de in'l
Il employa tout le tentpsqu'il eUt, depuis mili fit exéctute de'vavt lut statu roi enirv' IX, d'ltts. con-id'rni'nt lus m'rm't puimpor- iuii'n e vue a e n li len -

jusques à deux heures, à faire les actes le rési- son parrain, qui était en partie redeval ldu lan clut eancet del ci-tte ali iria, oiaetieurt Ijoi,vicentièremnentmilistiatuieiltromla
gniationi à lut volonté le bieu, d'humilité et le true l' irainci lu soi iillustre muaison. Il n'avait qui pr<éfiritit e b-il''d- son Eti t à touîtes aut ris <atuse. Quant à c uix de4f l'ghil ').4-i
contrition, baisant sans cesse un crucilix qufi que trente-huit ans quatl i il p-rit. L'hIistorien cons.1d- rationus et à la vii t t ni Luta'li d'une clé- d(ent, avec les débris 'le la u ulatiie.
avait laits s's mains Il demanda a A quelle heure italien le cette poqu. Vittorio Siri, qui sut du menice4tmag'ale, 't e"imai'nt .' courage dui pus 'uinée encoe que l'h'ml ,' ils -
fault-il ourir ? On lui répondit que l'ornlrme por- fond son cloitre *assurer lau protection le Ii- cardinal, lui umu'' irisait lîi' 'lpropr' us'lé' dhe satilen t ng mue 'àex,- uc'. il iautt
tait q(ue ce serait sur les cinq heures. Il ajoututa c:hclieu même iL dle Mazarin, lit dans ses .ém,!*toi i<spersonne et lai hain de touS les rands pour sa- ir une aue àeui, ure incuie,

e' pourr-ais-Js pas eort' plus 1 et eirn res sece's, t. Vil, qu'il n'y avait pas de juges tisfaire à la lilielité qu'il davait amiu roi qui se con. mais grave, orte,majetele,11plut,
'heure 1e Juésus-Chniisi mouruto e li croi.' ? Et qui n'eussent conlamné N*onimorency, ni lie roi liait Ci lui... " ils substituèren t unniiji<uà iii autre,

cea lui etant laissé à son choix : J/ourons doi qui ne lui eût fit grâce Il mun'ist person mu- a.u Qu iues a pges pls loin. il revient au mênI' 'icdioite vulgaire et rintif d u l'ceu
que t onie coupe les chereeu.eltq n'on e. di jouid'hutii i ne s'associc à iee pensée juili- sujt pur citar le mot d'un ersnnag île li oMe 'à l'ii :e avat et étranger qu'a
shMabille ! puis, se tournant vers le sereeArnux, cieuse, et elle a té parfaitement ex prim' lai'r quli ah tiiuîit à la fl'sse 'l'as aiiens •ait impoilé I' ivasiolile Iativili.sat io,il le pia de faire tenir les lettresqu'il avait écr- M. Mennechiet, dans son lhstoire de .Frane, t. rois lemalheur dl, Montmorencv. " Si en cs itc imp o 'îivasin de a cvil iseo
tes la nuits précedente et de donner tun reliquail- 111-' Pourquoi, piarmi les <lix blessures qui le derniers temps continue ichh'u,ls rois us- grecque. (rooiiqusuns-,it,luetles
re qu'il portait à Mme la princesse, sa Sauri', et firent tomber au pouvoir des troupes royalîes, nie sent ch'tie les grands de leur rovauma selon ntt-es, les Pères de l'Orient et les PIères
à MIle de Bourbon, sa nièce, une bague. s-en trouva-t il pas une qui donnât la mort ? Un qu'ils méritaient. celui-ci eût at rieumu piar leur' de l'Occident crtèrent une él quec in-

"ut m me temps il ôta son pourpoint, et so bouletlet de caion devait empoer la tête d'un exemple et ne fût pas tombé en la fautui lui a connue jusqu'à eux, et litérature Pit-
chirurgien lui lit les cheveux. Il s mit en cale. Montmorency,et non la hache d'un Iourrî'au. La cause la mort. ''i toresnu et originale i uim néritebie id'êtr-çon, et après les <eux heures il demanda encore condamnation l'ut inste, etnon son supphlice ;il Convenons cepondlant qu'il est des circons-
tune fois si tout était prt. Lui ayant été répondu avait succombé en héros, il mourut en martyr," tances où la clémence des rois siedl m eux que la t à c églehli
que toutes choses étaient préparées: a:;llonusdontîc, Les tblcssuures dont il s'agit, ouvertes encore rigueur. sigues, du no0isaàcôtédl.
itt-il : et sur ce mot il traversa une allec qui le et saignantes au montent il son suppilice, avaient Combien par exemple, je me sens attendri at C'est pour faciliter cette ltuIdo, pour
conduisait dans la cour de l'lltel de Ville, où il été reèues au combat de Castelnaudary. Son récits des regrets de Condiiia, lorsque Bossuet luas I1aider à sa vulgai-Lation, que nous avoins



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

rédigé ce volume. multipliant à dessein les
citations qui seront, sans contredit, le plus !
bel ornement de l'ouvrage, et cherchant ài
oublier. s'il se pouvait, dans le commerce Ddes grands esprits et des grands saints, les
sottises et les misères du présent. d'après les1

Nous reproduisons ci-dessous une petite
correspondance publiée par La -Minerve sur d'après les
les Librairies de M>ntréal. Comme on faites
pourra le voir, ça frappe partout et irie
n'attaque personne, nous laisson ios leC
teurs deviner contre qui est dirigé ce bou.
let rouge.......qui n'est pas volé .

NOS LIBRAIRIES
Professeur

Il )RHELNIJ E
E LA BIBLE
meilleurs documents, soit an-
cicns soit modernes

Fi' çumî'roir

découvertes tes plus récentes
dans la P destine, la Sy-
e. litPhénicie, 'Egypte

et l'Assyrie,

L. C. F.LL[ ION,
PEritr de Saint-SuIp;e

d'E criture Sainte au (irandý

" collier (Gen. xLi, 42; or voici précisé-
mont qu'une fresque égyptienne de ces
tem p me montre un dignitaire royal

<sombltibemont revOtu du collier au mo-
ment d'entrer en fonctions. Isaio dans
une magnifique prophétie relative au
pays des Pharaons parle d'embarcations
légères volant sur les canaux dont il est
sillonné ils. xvii. 21: les monuments

"égyptiens les plus récemment décou-
verts me fournissent plusieurs échantil-
lotis de ces barques rapides. Et il en est
ainsi pour la plupart des points... C'est
ainsi que Dieu a fait revivro Egyptiens
et Chaldéens à son heure. Il a rajeuni
l'exégèse et l'apologétique chrétienne,
an moment où le rationalisme invente

"de nouvelles armes pour saper son euvre
" divine."

Tout concourt donc à faire de l'Atlas
archéologique de la Bible un livre éminem-
i ti i

- -1-- - --- - ~ment utile et nous vou rions qu ilge
Le goût de la lecture se répand de plus -- Séminaire de Lyon |trop courtes, consacrées à son éloge, pus-

en plus dans notre société : -à preuvo le .i 1sent contribuer nsacdiffusion parmi tous
nombre croissant des librairies et la multi- 1 beau vol.m-4 d(e 60 pages et 93 planches¡ceux de nos confrères qu'intéressent et la
plication des jour x.Pix franco: .0 lecture assidue de la Bible et la défenseCe progrès est-iltun bien et faut-il s'en de nos livres saints.
réiouir ? Cet ouvrage s'adresse à toutes les pet'-dr D. LE .Poutir répondre ttirmativement, il fa- sonnes désireuses d'étudier l'archéologie -bo E cat .0 I -Bibliographie catholique.
tirait avoir l'assurance que tout ce qui se biblique, mais spécialement aux étudiants
lit est bon. en théologie auxquels M Fillion ouvre avec

Dans u pavs aussi religieux que le nôtre tant de générosité les trésors de son érudi
il semble qu'il ne devrait pas y avoir place tien si variée et si attrayante. .AUCLERGÉ
pouir un mauvais livre. Le sujet à traiter est bien déterminé par

Mais les tmauvais livres, c'est comme la1 l'auteur lui-même dans sa préface; c'est --- --

poussière: ça s'introduit partout. Et la cu- une Archéologie biblique en images qu'il
riosité est toujours là pour lui ouvrir lat offre à ses élèves. " On ne trouvera doneL-ORDR Eporte. ici, écrit-il p. Ii, ni cartes géologiques, LEi TIERS

La cuiriosité- recherche les romans. les" ni vues 'à vol d'oiseau, ni dessins repré-
Z-ontes. les nouvelles, la poésie, etc. Elle ne sentant les localités mentionnées ans I ÈD SOCIAL
sera pas alléchée par les gros livres lec" nos livres saints. Toutes ces choses, E
science, de philosophie et d'histoire. Cec" malgré le vif intérêt qu'elles présentent,
n'est pas au moyen de ces lourds engins " n'entrent pas dans le cadre de l'archéo-
que le mal pénétrera au milieu de nous. " logie proprement dite... Mais en revan.

Mais ce sera sur les ailes des romans, de" lhe on aura le droit de demander à notre Le T. R. P. ALFRED (de Carouge)
ces beaux papillons, aux couleurs brillan:, Atlas une peinture fidèle de tout ce qui e
tes et variées. qui peuvent maintenant " constitue la vie intime, sociale, politique DES FiÈIIEs MINEUlS CAP'UCINs DE i NT-FRAols
franchir si facilement et si promptement "et religieuse soit du peuple juif, soit des
les plus longues distances et se répandre " nations païennes en tant du moins que Ex-Maltre ds Novices et Détiniteur
d'un bout dt monde à l'autre. "la Bible traite de celle-ci et de leurs provincial.

Il fiait le reconnaître. On importe, on " moeurs, car nous ie devions pas sortir
vend et on lit actuellement à Montréal une 1 " des données bibliques, et composer un 1 vol. in-12 de 243 pages ....... ....... 40c.
foule le livres tout à fait immoraux. " Atlas d'antiquités égyptiennes ou assy.

Et il n'est pas besoin, pour se les procu-i" nienes."
rer. d'avoir recours aux libraires protes- Nous avons parlé plus haut des difflicul- Voici sur ce livre l'opinien de Mgr de
tants, oi de 'adre-er directement aux tés de ce travail, disons quelques mots de Mermillod. Sa valeur est incontestable.
éditeurs( de France. ses avantages. N'est-ce pas tout d'abord

Dans les vitrines de libraires catholi- un avantage considérable de voir réunies, EVÉGHP, DE LUMjSANNE ET IE GENLVE
ques, sous une enseigne religieuse, à côté dans les 93 planches de cet atlas, neuf Fribourg (Suisse), le 21 janvier 1886.
d'images de piété, nous trouvons les ronman i cent soixante figures dispersées çà et là ie la intl(' sainte Anès
les plus lestes et le plus dévergondés. dans des ouvrages extrêment coûteux pour•

Nous avons même vî plus d'un livre à la plupart et qui se trouvent diflicilement MoN BIEN-AIMÉ FaÈRE,
l'indes. I1quand on ne peut fréquenter les bibliothè- Vous avez entrepris, sous la direction

Nombre de ces publications portent l'in- ques publiques ? Qu'on parcoure, p. V de de vos supérieurs, un travail sur le Tiers-
dication alléchante: Vient de paraître. la préface, la longue liste des livres que Ordre de saint-François d'Assise, comme

Eh, sans toute cela vient de paraître ; M. Fillion a compulsés, livres signés par moyen de sanctification peutr les âmes, les
c'est la nouveauté que l'on s'arrache au-Ides matres (le la science archéologique, familles et pour les peuples. Il m'est par-
jourd'hui à Paris, et que l'on va, demain, et l'on se convaincra que son atlas n'a pas ticulièretment doux d'applaudir à cette
dévorer dans toute l'Europe. été composé sans labeur. Il présente ainsi publication, que j'ose croire fort oppor-

C'est le livre à la mode. Il petit se faie à ceux qui s'occupent d'archéologie bibli- tune. Les grands fruits de perfection chré-
que cela soit très joliment écrit ; mais ce que un travail qui lent' aurait coûté beau- tienne que, depuis des siècles, le Tiers-
n'en est pas moins un livre licencieux et coup de temps, de recherches et des dé- Ordre a produits, comme l'action sociale
eorrupteur et son nérite littéraire ne sali- penses considérables. qu'il a exercée, peuvent et doivent encore
rait le rendre que plus dangereux. Un autre avantage naît de l'ordre que renouveler la vigueur chrétienne au sein

Mais à quoi songent donc ces libraires M. Fillion a adopté dans la distribution et (de la société.
soit-disant catholiques ? 1d groupement de ses figures. S'inspirant Ni les demi-vérités dans les croyances,

Ne conniaissent ils pas la nature de ces des meilleurs travaux allemands et an- ni les demi-vertus dans la vie ne font de
ouvrages ? glais, il divise son atlas archéologique en sérieux disciples de l'Evangile. Léon XIII,

êe terait être par trop ignorant pourt tn 'quatre sections: Vie intime et de famille frappé (le cet amoind rissement des convie-
libraire. -vie civile et sociale-vie politique-vie tious et de cette faiblesse des moeurs chré-

Il me semble que le premier devoir d'un religieuse comprenant le culte du vrai tiennes, place sous nos yeux, en plein dix-
libraire catholique est d'examiner si son Dieu et l'idolâtrie. Sous chacun de ces neuvième siècle, la suave et austère figure
établissement ne contient aucun ouvrageI titres se classent naturellement les objets de saint François d'Assise. Chevaleresque
reprouvé pal' l'Eglise. Il ne lui est pas qui s'y rapportent. Quelques points, la ami de la pauvreté jusqu'à l'excès et du
per'mis de rester dans l'ignorance sur ce guerre par exemple, sont d'une richesse sacrifice jusqu'à l'hér'oïsme, ce Pauvre,
point. surprenante; d'autres sont extrêmement riche de Jésus-Christ et de ses glorieux

Quant aux mauvais livres qui ne sont pauvres, cela tient au monuments muets stigmates, entraîne à sa suite les nombrou-
pas sur le catalogue de l'Index, ils tombent.sur maint détail important. La table ana- ses légions du Tiet-s.Ordro, ces phalanges
toujours sous l'ellet de la défense générale lytique est destinée à expliquer les ditfé- qui furent toujours sous l'étendard de la
faite à tous les fidèles de lire, de garder ou rents sujets traités successivement dans pénitence, une protestation contre les ten-
de vendre (les ouvrage irréligieux otu im- les planches; peut être pourrait-on désirer dancos amollies de la nature. Do saints
moraux. :in lien plus immédiat entre cette table pretres du clergé séculier, de grands écri-

Mais si en vertu du grand principe( le analytique et les figures qu'elle doit inter. vains et de grands artistes se sont honorés
la liberté, on veut absoluiment tenir de' préter- d'être membres du Tiers.-Ordre. Le pape
cette marchandise, au moins qu'on ne lta1  Signalons enfin un der'nier avantage et Benoît XIL statue et déclare que le Tiers-
couvre pas (lu pavillon de la religion !.laissons M. Fillion le faire ressortir lui- Ordre a toujours été et reste toujours saint,
Qu'on ne place pas Notre-Dame de Paris même: il s'agit du but apologétique de ce méritoire et conforme à laperfection chré'
et les Misérables 'à côté de la Vie des Saintsi recueil. " Les monuments anciens et va- tienne, et de plus qu'il est vraiment tun
et la Dame aux Camélias avec les imagesI" riés que nous reproduisons, dit-il p. IV ordre renfermant dans son unité les sécmta
de première communion ! Qu'on no mette'" desa préface, que sont-ils pris in 'à un liera r'épanduts par' toute la terre, puisqu'il
pas sous le patronage de la Vierge très "et davantage encore dans lenu' ensem- a sa 'ègle prpre, approuvée par le Saint-
pure et très chaste la vente et la diffusion "1ble, sinon la démonstration la plus frap- Siège, son noviciat, sa profession et un
(le livres tels (lue Jocelyn et la Chute d'un " pante et la plus irréfutable do la véra- habit de matière et de forme déterminées.
Ange, la Vie de Bohème, et les Suvres de " cité, par conséquent de l'authenticité Pie IX en pot-tait les livrées, et le Sou.
Musset, de Datudet et de Guy de Mauipas. " des saints livres ? La Genèse m'apprend verain Pontife Léon XIII, glorieusement
sant I " que l'installation de Josephu comme vice- régnant, n'a-t-il pas répété dans ses Ency-

URBAIN. " roi d'Egypte se fit par l'investiture du cliques qu'il désirait ardemment voir se

multiplier et grandir ces confratornités..
Lorsqu'il n'était encore qu'Evêque de Pé-
rouse, il pressait son clergé, par de vives
exhortations, de s'associer au Tiers-Ordre
et de le prêcher à leurs paroissions. Les
prêtres reliront ces paroles, qui sont re-
marquables, et qui sont comme la préface
de ses onseignements au .monde catholi-
que: Monemus ut omnem curam ac diligen-
lian convertant ad Seraphicum hunc Ordi-
nem inter greges sibi concreditos propagan-
dum: et sive privatis, sive publicis adhorta-
tionibus populo declarent hujus Ordinis ex-
cellentiam, facilitatem et commoda.

Les membres du Tiers-Ordre participent
aux mérites de la famille séraphique; ils
y sont soutenus par d'illustres exemples,
par les prières et conseils de frères et de
soeurs qui ont le droit de redire avec un
grand Evêque des premiers siècles: « A
nous la liberté, la confiance, le zèle ardent,
le dédain de la terre, F amour des choses
célestes; -à nous tout ce qu'il y a de beau
dans l'honneur et dans la persévérance du
bien."

Votre livre, mon cher frère, écrit avec
la simplicité, le zèle et la tendresse d'un
vrai tils de saint François d'Assise, fera
mieux connaître aux prêtres et aux fidèles
les trésors spirituels et les secours abon-
dants utiles aux âmes qui veulent être sé-
rieusement chrétiennes, s'animer de l'es-
prit de l'Evangile, imiter Notre-Seigneur,
et vivre de la vie (le foi et de la vie de sa-
crilice.

Nous engageons vivement nos prêtres à
lire et à méditer ces pages substantielles.
Nous prierons le Maître de tout bien de
donner à vos chères études le succès que
votre cœur désire, c'est-à-dire de voir re-
vivre avec plus de floraison encore ce
grand arbre du Tiers-Ordre.

Je vous renouvelle, mon bien cher frère,
l'expression (le toute ma fraternelle ten--
dresse en Notre-Soigneur.

-'- GisAR
|q e PERD,

Evêque de Lausanne et de Genýve.

-JEANNE JUG-AN
ETr L:s

PETITES S(EURS des PAUVRES
PAR

L'AUTEUR D' UNE FEMME FOR TE

AVEC UNE INTRODUCTION PAR

M. LÉON ALUBINEAU
1 vol. in-12 de XXIX-392pages......75 ets

Nous aimerions beaucoup à reproduire
au long la belle introduction écrite par M.
Léon Aubineau; mais nous reculons de-
vants ses 21 pages, toutes belles qu'elles
soient. Nos lecteurs la liront dans l'ouvra-
ge même qu'ils ne manqueront pas de se
procurer, nous l'espérons. Si dans un on-
vrage, l'introduction peut être considérée
comme le portique, nous pouvons présager
dans le cas actuel, que l'édifice est gran-
diose. Nous croyons qu'il vaut la peine
d'en avoir la preuve de visw.

LE LIVRE
DE LA

JEM FI LLE EN VM3?LN6ES'
PAR

L'AUTEUR DES PAILLETTES D'OB

Approuvé par

1 Cardinal, 3 Artchevêques et 5 Evéques.

17e Edition, revue et augmentée,

1 vol. in-18 de 400 pages..............45 ets

Toutes les jeunes peosonnes qui font
leurs délices dt Livre de piété de la jeune
fille, du même auteur, voudront se procu-
rer le Livre des Vacances.

l

-i
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OIRAGES DE M . ABBÉ DE IIEIRES
Chanoine de la Métropole d'Albi

HONORES D'UN BREF DE S S. LEON XIII

Instructions paroissiales à l'usauge dvîetl'opu.
lations ouvricres des villes i des caneJ<;1giis.
Piroiets el Matériaux. 2 très forts volumets in.
$, deuxi-me édition. Prix franco............Si00

Dès soit apparition, cet ouvrage a reçu
l'accueil le plus empressé de la part du
clergé, et a eu l'honneur d'être apprécié et
et recommandé par plusieurs éminents
prélats.

En quelques mois, il est arrivé à sa se-
conde édition. C'est un véritable arsenal.
Toutes les vérités dogmatiques et morales
de notre religion y sont traitées avec au-
torité.

Il y a des matériaux pour toutes les fê-
tes chrétiennes, des sujets pour les retrai-
tes de première communion et des retrai-
tes de huit .inurs, des instructions pour
deux mois de Marie et une octave de pré-
dication en l'honneur de la Mère de Dieu.

On y trouve également une suite de su-
jets pour le sait temps du Carême, ainsi
eue des plans de discours pour une foule
de sujets de ci rconstance.
(Extrait de la Semaine religieuse d'Albi.,

Manuel de la science pratique du prêtre
dans le sant ministère. - iroit cttoni. -
Aditinistrationil temporeltle des paroiss.-s. -
Itituel et tirection le la igl liruissiale. Un
trî;-s fort volitume grandi n-8, 5( j.iditio lut Prix
franco.........-.....................................$1.75

Quatre éditions presque aussitôt épuisées
que parues, les approbations de Mgr l'ar-
chevêque d'Albi, de Mg-r l'évêque de Rodez
et de Mgr l'évêque du Mans : les éloges
unanimes que cet ouvraie a reçus. sont les
meilleures preuves dut mérite et de l'utilité
du livie de 31. DE RIVIÈREs.

Voici ce qtu'écr-ivait à lauteur M. IIA-
31ox, curé de Suint-Sulpice:

" Vous tvez ou une bonne pensée de re.
cueillir en ilut volume ce qui est épt-ars dans
un g-rand nombre d'ouvrages, où beucoup
de prêtres n'auraient ni le temps, iii l'ar-
gent, ni même queliuefois la pensée d'Ty
aller chercher. Je fais des veux pour que
Dieu bénisse itm livre si utile, je l'ai déjà
recommnandé."

Mémorial des lois canoniques et discipli-
naires du elergé.-I tort whnne ini- Prix.
franco-............-..................... ....... ..... . .

1° Méiiorial des Evêques :-2° les Vi-
eaires généraux ;-- 30 des Clalpitres -
40 des Curés ; -5° des Saints Ordres
60l des Tribunaux ecclésiastiques.

3\IOTICE
SUR

ICTOIRE BRIELLE
dite la SIINTE DE MÉRAL

PAR

M. l'Abbé MORICEAU,
CIANoINE îE LAVA.

In-18 de 62 pages ............... Prix :10c.

Un corps saint conservé sans corrup-
tion pendant dix-neuf ans dans la terre
d'un cimetière, des miracles bien attestés,
voilà certes de quoi attirer l'attention, de
quoi motiver une enquête' juridique et la
publication d'une notice. Ce livre n'est
qu'une notice pour l'étendue ;niais sous
ce modeste format, sous le vêtement sim-
ple d'un style sans afréterie, sans préten-
tion, avec quel charme revit pour nous
l'humble fille destinée peut4-tre à recevoir
les honneurs de l'Eglise à côté de sainte

-Germaine Cousin. C'est avec raison que
l'auteur a rapproché ces deux figures, car
ce sont deux sSurs; elles ont des airs de
famille. Il importait que cette vie fût
connue, et elle est bien racontée comme
elle devait l'être. Elle se fera lire même
au loin.

PENSÉES

Tous les eniseignemients (le la théologie
aboutissent à ladoetrinc dub Précieux sang.
Les cérémonies de l'Egylise v bt allusion.
Les Sacrements on sont le divins canaux.
Tout acte surnatuirel en est un firuit. E"
un mot, tout ce qui est saint sur la terre
est comme une émanation du Sang Pré.
cieux de Jésus-Christ. P. S.

gAI‡TE1gl{ Les nombreix lecteus di fécond auiteir
îRaoîu Ide Navey apprendront avec phisir

I apparitiont d'un nouvel ouivrage otut ré-
SES MillMNiS [T SES SOUENIRS 0[ emment smrti:de sa pluime. iLe titre, le

-m 'A TN1- -T-)"A ivci

R

M, l'abbé J.-B, FOURAULT,
1 h(in de ta Stî-F.iP. Tour.

Rien n'est petit dans les choses divines.
Le Précieux Sang est une émanation de i lroîebre in-8 de t page........ )Ile*s
la Divinité. qui articipe à l'uiiiversalité
et à l'immensité do Dieu. P. S. Tout e qui se rattache à l*histoir e de

Jeanne-l'Arc est intéressant à plus d'iut
titre: conme Clihrétien. on s'ément nu u iii-
vei di-le la jetnte oléin- îe. et, aujour'hui

CONSIDER ATIONS urtout. aps désstres( qui nte rappel-
ent que trop les m is q i raver-

SUR LE sai tat France lorsque llarut. pour la sai-
1er, la petite paysanne de Dou-irény. la

'ibre patriotique vih rEHR Eeacil ent et puis-UO M U DEU EUlHAIT IE0 1 bsamiment chq Ibfis qu'oýn évoque la imt-
miri-e dle cette cailide libérai riec. La bro-

(Générateur de la piété catholique) i ehure que M. l'abbé Fourault vient le faire
4 S i paraitre. su îles instances pressaite s le

quelques amis, ne petit manquer, à ce
ttd~Ieaecilic i-e e letItissyvm-

VUES SUR LE DOG.\ME DE LA PENITENCE c e dtresacuent ee ps epathique emplressemlent : c'est un1 épisodle
le l'hisloi(e de Jeane-d'A r encadré dans
lune étude approfondie l'lhitire- leocale.

Dtans les s qui avoisiniaientin jtmte-
Mt;R GERBET, évêque de Perpignan 'aitre de Potiatei exiet-

imita les derniers re-tes dle l'arimée deus Sar-
taii.et. lotir remiercier. Dieu de cette

9e E l>T,03Victoiredécisive, illtbair chapelle
<lantiti ion sitîeî :t-e appeilé flerbois, et.
y (lé <pOsa, dit-oit , si lée. Pendtat mi set

Un beau vol. in-12....... .... ...Prix : 88 e. cents ans, l'épée (liétos te-ta eiIlutie
derriètre leouu:itre-alttel, à qtielqtîes 1iol-

Cet ouvi-rag.re, disait l'éminent écrivain 'ou, terre. A sept. siècles de
en tête dc la -Préftce. iest. ni ii traité .1catilne Viiil ais (e sati ai-e'lélié
dogmatique. ni il livre de dévotion. mais à saite< a ile i s'y prépa-et-à sa
quelque chose d'intermédiaire ; le genre r mission puatsavi 'it
auquel il appartient forime le lien qui tuniiit t liarIes VII à Clit, après avuii
ces teux ordres d'idées. La religiond nnouîr-tellesr vi-
rit l'intelligence de vérités, comife elleti i4tt5e, elle eivot accle,ii
nourrit le e<cir (le sentiments: de là deux lai- c5 voix, I épéu mystétielis. t

manières de la considérer : l'ine ration- leriro l'autel (e la chapellIlt
nelle, l'autre éditiante. Ces deux aspects Si ettelé. ttco ejela t -a-
combinés entre eux produisent utni troisiè- i t t t l i-tet
me point de vite, dans lequel oin considèretutbée(<le liil ailt (Ili -ol' l t<li
la liaison des vérités, en itant qu'elle co-celle (e la1un ivo ille <e.,e linips.elle a
respond aux développements (le l'ainourdenx ibis salvé la Fiain.
(ans l'âiie htumaine. C'est dans c e point C'est doli-tiie <lteclinîeîle,
(le vite (lue nous1 itous -, muiles placépourillut-ée par-la lrière (le .leaiiîie lAi--
contempler le mystère qui est le fonde- (lie M. l'alié Fotratilt tltp<tsîde ta
ment du culte catiholique. i-on"i' il la fait aVeI 'cati.îlec1atii'-

et <ltulbonheuir. Dam~s sit t tas-ail si i-oliijlu-t.
la sécherciesse <eIuétuîsar-chtéologiqu,ie
(lisliuuiait sounl'léane'lu style et l*ittté-
1-8t1le latnarr-ation; lesidocumiients itii'llits,i
auixquels laiCit-1oin eit, l a-- ot

LESHEJletur sciir, et, (lui Sont ciile'iItts îlo laLaïv B MF S9 \M 5 I8\ eté et dl<iéédu< i-
1 ita xII\ Ijp me tý lsfrq e;le

i-arict<-i-e <lai ttient ieité qîîil'i 1I1'loivo-nt1 avoiî-.

CONSIDÉRATIONS Ilisieirs llatiles d'une tr-sIboee-
é-eîti<îî,-litn-os-i le e Sinite-(utle i,

LITURGIQUES,RELIGIEUSES& POLTnQUES tino ve d a-it:iie Cot

PAR d le texte.
To'eus cex<li qii >c.i-éc ip-tunlieu, à

. J' abbé A . - P, A ST I E R quelque titIle <e0soit delt l
J e:uîîe d'Ar-c, votu-ront avoeneî- le.-

CURÉ AU DiOCÈSE D'AvIoNON mainsCet exellet t-avail.
On ic sauttai t tro î -îî i t c tt-M. 'allio

l beau vol. in-12.........Prix franco : 88ets utilement lescoti-tsloisitrs (ll tit l i sse soit Ils. i 1- 01)

Les prières et les cérémonies le la lci itourager à nettre aut services (le ses
iesse sont une source intarissable (le poé.études, les aptitudes littéraites loit titi

sie ; on peut dire que la poésie y coule à bienveillant et précieux Voisinageliiitci-
pleins bords. Elles sont de plus un dirame,litera Ile développemct.
ine I)oési. en action. Le pr-être et les set-- J. DE lELLUNE, chaointele TouI.
vante imitent, traduisent par leurs attitu-
dles, par leurs gestes, par leurs -egari-ds, par
les accents de leurs voix les prièrtes qu'ils
adressent au Seigneur.

C'est là assui-ément un gi-and specta-
cle, un spectacle digne de toute notre ad-
miration. Mais pour en apprécierjusteiment
la beauté, la splendeur incompa-able, il
faut un guide, comme on face (le ces mo-
niuments antiques, le ces cathédrales ogi-
vales ou de ces palais romains dont'on
doit étudiet- à la fois e t l'histoi-e et les
propotions architecturales. Eh bien ! si
vous le voulez, cher lecteur, nous serons
ce guide, ce Socius ami ; puissions-nous
ne point tromper votre légitime attenteet,
en vous faisant remîîar-quer- toutes les beau.
tés liturgiques, reliîgieuses et poétiques (lu
Saint-Sacrifice, augmîîenter- en vous l'amour
pour le plus sacré de nos adorables niys-
lères. "

(Extrait de la Préface.)

Adorons tout particulièrement le Pré-
cieux Sang lorsque nous .Omm eis ait pied
diu Tabernacle. Cet acte de ldévotion iot
disposera comme tit niaturelletnit à
mieux comprendre l'a mourt de Dieu pour
nous dans le mystère adorable de l'Eucha-
ristie. P. S.

On engageait un roi de France à punir
un scigneiuir 'lui s'était montré son ennemîîi
le Plus acharné avant soit avècnement au
trône: " Ce n'est pas au roi ite France à ven-
ger les injures du duc d'Orl;ans," répondit-
il, et il fit venir le lit seigneur à sa cour
et le combla de bienfaits.

Quel est ce roi et ce seigneutr ?
Réponse dans Les Soirées du Pensionnat.

par E-nest Vial. In-12, 63c.

LES lIES SAUYMGES
1 s-i pîl iniages. Prix franco:-.5c,

D I L'UN ION

Notie - Seigneij JÉSUS - christ
-'t1).\% \\ 1; A I 1F1) F \Ilu 1. FIE

TraN édg la vic ci d c l'csilliI dc victigig,
conidéréi cotme tIfemienti et ca'-

t-re '-etiei de la vio' îlhréieite suivie de
divis- -tIjets reulai À-« la port"e-

t ion del(.la vie de V ivtimei

-.IR

Le P. S.-M. GIRAUD
I- iAl E Iiim NiPl i i t-t it. <wV I \ ii l iT

1 vol. ii le -t56 (e5pa d s tri x fraeto: 3-e.

Li,

QUEST10NNEFUR
i)E L AT JE N lN-E- R

1 ' r i l 1 i itEi1-'- il .11it 9.\ F i i-1 1 ill i l i -1
lib ~ ~ k 1 N i4 ih f 11 N el i . 1 A N, S.F t)Ià K 11,.F

S1 i i -1. 'F i \I 9:I ii l\:I i-It i F i
1 1 \ 1:ENlsi;F. 1 E !1'd.A i: :: :

t- il

Le Docteur TH. OLIVIER

I ul. in- de ug --------................. 5- .

I>v dil deCeylanl. Cevl r n j

<aî étuîit-'î- q1 ue l- i'>ie 'til.. p..I
<u't .iti-i eîn -tinidqui - t ii

et ou ava-tieuu ii n n i ul in iîle - i or.
hat de laiateurs <t dli btes froeu,
iiais enoi des naumti ines, u simulrtci
le buiailles naval-. PI ' 14s deriei-rs

lx oi tfaisait arriver die I'-utia da s-î lu
i-iu a ' l'aii de t t dtt (lotît on voit

ue i-e-te.t-il du coiisée ?

EuvironI e tiers des galeries eolossale'i
q¡ui entouraient lutmphithétre, -t ii.
disp[osé.es cen troisétgprtnl'dic
à li haut eur pI-odigiuIen Ie ciw/l)te mai'
Ires.

Quel. tiites oiuvenirs rappelle cet te
iagniliq ine -i t?

Tous l-s -uxqu'on y' élébrait ét aient
ru-els: on v fai-uait un utniisemernît le la
outT'lance et de la mo-t dîes homeinc; dli

nombreux clirétieis y furent tnma.rtyri4-s.
Aussi, dunz-s lespines -iècle d " ltriom-

phe dlui -iI-i>tianisme, le colisée fut-il etn
exéctuatiiont.

A quelle époque a-t-il été biti ?

Il fut cotmmencé -par Vesptien et e-
vé par Titus.

Comment a-ton assîîré lui -ornsersvationt
de ce qui en reste ?

Le Pape Pie Vil a fatit construir- un
immense coniti-fort en maçonnerie pour-
le soutenir, et lon y fait b 7Chemnin de la
Croix.
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AA PR]O OET JUST ISSUED
¯_We have recilved a new volume publi-

.£11, el /a Ba.eca u rim-t A Splendid and Rare occasion which ld bt' the61.11n Fr. Pustet & Co. o New.-
,11 è.,;!York. l'le titie runs as follows

. 1a1- J. >ALEdERT t e. wEill not 'o soon occur aiiin. " The new Procedur" in criminal andCATALAN. Ouivrae accompagné (le car-l'îcpîîîycue I elsate i iiisciplinary causes of Ecclesiastics im the1te. et de gravîîres. îUnited States. Or a clear and full explana
1er vo'l.: .rithmétique, Alqbre, Géométrie, tion of the instruction Cum magnopcre, is-

,ci. .'lg.sued by the S. Cong. de Prop. Fide, in
'rig"nétrw'. Géométrie descrip. 1884, o rthe United States. b R.ev S. .tire. 'omograhie, Mécanique. MALINES EDITION (18I) SmitIh, D D, formely Prof'essor of Canon

2u v-1. : Physi,¡ue. (%imie, istoire natu. - o. obudi ul oocgl deiLawete:'
relle. 4en ol.,32mo boud infull morocco, jilt edge 1 It is a splendid 80 volume of over 30

pages, bound in cloth The lucidness of the
Prix net :i2.50, au lieu de 35.00 W ORT H $9.00 ieetiles hardly arny explanations. We

wili only say that sueh a publication is a
AND great credit to the author and at the same

time speaks highly for the enterprising pu.
.Lr tV'~e~-a Taducîoî nou t,îe, FO . ~ NETblî.shers. Thi- book has been ))ronfouIled by'

vie ' n raductionnle ,SOLI FOR $5.00 the Very ev. Dr. G brils, of Try, epar AOUSTE DESI'LACEs. Se édition,'1 a most useful.practical guide foraillpersons
précédée dune notice sur la vie et les 1 The above nice andt neat little Brevia- connected wvith criminal and disciplinaryouvrages du Tasse. rium is Complete up to date, having aIl trials ofcleries. The whole is proposed in

the new otlies imiserted in supplements a methodical order. and a clear language :
As f'or the future, we initend to k eep two great qualities in ooks on Canon

a on stoek only the very last edition. wo offer Law. We wi:h the editors an extensive
Sonl EminEeie dsctardnalWsE N p the above at the great reduction of nearly sale.Tu tio E nenoe le cardinal-12.APi 40 olo discount. Parties anxious o procu-rad'tioî nouvn'elle. 1 vol. iii-12. Prix' ring a complete, cheap, nice and easily
relié ................................... 25 ets. hanedledbook vill find all that hic et nune.

Lecoï d Rhéorîrue e'i deýe -e ,truitedel'an. HARYBDE T SCYLLA[
glais le 11. BLAIR, par J.. P. QUÉNoT,
suivies des pinions de Voltaire, Buton,
Marimonte Laallrpe. etc.. sur les prin. MLLE ZENAIDE FLEUR0Tl
cipiale- questions de littérature traitées Mliisionaire de la compgniedeotteur enIThologie
par H. Blair. 2e édition. . .. in'î1 tIle322)pages. Prix: 50C.
3 vol. in.-S relié............. Prix : $1.51 1 d. IlADa TS me .c. Atefo ùe LAE.

L-1 STATUE <I1QU DE, TIBII
PAR

Mlle Thérèse-Alphonse KARR

1 vol. in-12 le 324 pages..............75 ets

PMINCSSE ET 3tCLIVE 1
PAR

1 vol. m-î12 de Z7î pag~e. Pi ix franco: 38.

MANREZE DU PRETRE

Le R. P. CAUSSETTE
e r.i rol deîulouse

2 fbrt.' vol. in-8 de XXV-592, 572 pages...
Prix franco: 83.00

PO[R0C0180 SIIEH008IJ 4J:TUlIUES
ET NON PROTESTANTS?

Di.s io Sl PoiNTr S'' yuEs DE

L'ECR ITURE, DU W0N SENS ET DES FAITS
Tliuit 'b ru'-'ais V.'' autîorisatlion

Pmt rx PRÊTR E >cu CL ERGÉ DE PARIS

9e EDITI03. revue et corrigie.

1 vol. in-18 (le 252 pages......... .... 25 ets

Un extrait pris au hasard donnerait de
ce petit livre la plus haute idée. Nous en
donnerons un dans le prochain numéro.

Le Précieux Sang a été la pensée éter.
nello le Dieuî. C'est le fruit do sa sagesse,
do sa gloire, et comme une part de sa pro.
pre habitude. P. S.

Charvbde et Seylla, deux mots qui font
frémiri qu'on se rassure, il ne s'agit pas
de naufrages et de tempêtes, mais de deux
femmes charmuantes du reste qui. par lot.
tres, se communiquent leur ennui ; l'une
ipossède un château dans un des 'oins les1
>lus sauvi'ages de la Bretagne ; l'autre ha-
ite à Paris une do ces bonbonnières où

tout est sain et rose; une idée leur vient
si nouis changrions !" et elles changent

la Bretonne amène son mari et ses enfants
dans la capitale; la Parisienne conduit son
frère au milieu des rochers et (les grèves.
Miais le veut, les brouiillards, la1 solitude,

esauv'age font bientôt regretter à mnade'
moi'elle Argenteuil son Paris et ses dis-
tractions ; bientôt aussi madame de Ker-
moereb voit ses enfants pâlir, son mari
fréquenter les clubs à la mode,'sa fortune
diminuer; elle regrette alors la paix, le
calme de sa Bretagno et de nouveau les
deux amies se disent:" si nous ian'

ions !"; elles ont compris qu'on ne peut'
échapper aux épreuves de la vie et qu'on
ie peut échapper à Charybde sans tomber
dans Sevlla.

Et surli ce thème mademoiselle }leuriot
a su, avec le charme ordinaire de son style,
jeter des notes pleines le gaieté et d'en-
train. Nous avons toujours (lu plaisir à
lire les ouvrages de cet auteur, parce qtue
ses livres instrulisen t en amuilsalit.

AD>ÉoDAT LEFÈVRE.

DIMANCHES ET FETES

NOUVELLES LECTURES POUR LES FAM1ILLES
ElE

INSTRUCTIONS POUR LES l'AROISSES

i.,'il

M. L'ABBÉ BERSEAUX
Auteur d La Science sacré Pt le Les grandes

questions religieuses ré.îlues en peu de muais

2 vol. in 8 (le VIII-395, 466 pages...82.00

Le Précieux Sang est un myatère si
étonnant, qu'il participe à ce qtue la nature
divine a de plus incompréhensible. Il re-
lève en même temps, d'une manière admi-
rable l'énormité du péché. P. S.

L'AB E BELET
8 beaux volumes in 12 .Irix franco: 87.11

PREMIÈRE PARTIE.- &rmons pour
tous les dimanches de l'année (trois ser-
mons pour chaque dimanchli, 2 volu.
mes in-12, franco............... 1.à5

DEUXIÈME PARTIE. - Sermons pour
toutes les (ftes de l'année itrois sermons
pour chaque fêtel, 2 vol. in-12.fran.
Co.. ........................... ............. s 1.5

TROISIÈME PARTIE.- Confrences sur
les états de me.-Conférences pour hon
mes et jeunes gens. -Couîrs de trois an.
nées comprelnant 3G conférences iel-
suelles pour chaque état. 2 vol. mn-12,

QUATRIÈME PARTIE.-Conférences sur
les état" de vie. -Co°f°'renes pour" les
femmes mariées et les jeunes tilles. -
Cours (le trois années comprenant 3G1
confuirencces mensuelles pour elaque
état. 2 vol. in....................$1.75
Une des qualité., des sermons du P.

Wenîinger, c'cs t qu'ils sont courts, quialité
qu'onli ne sairait trop apprécier de notre
temps, où les esprits se tiliguent vite, et
saint François de Sales disait déjà de son
temps : " Rien le nuit plus au succès d'uniî
sermon que sa longueur." Les sermons du
P. Weninger ne dépassent pas cinq ou six
pages et ne demandent qu'une dimaine de
minutes d'attention ; mais ils sont remplis
de pensées et exempts de toute superféta-
tioi oratoire, et ils sont éminemment pra.
tiques, le missionnaire qui les a écrits
n ayant jamais recherché dans ses sermons
que la gloire de Dieu et le salut des ames.
-Nous felicitons les éditeurs d'avoir en-
trepris une publication qui sera d'une
grande utilité en France, et le traducteur
qui a fait ses peuves et qui a fait très lieu-
reusement passer dans notre lugue les
instructions du vénérable missionnaire.

(Annales Catholiques). J. CITANTREL•

LA LANTERNE
Dans une ville assiégée ont avait fait

proclamer l'ordre de ne pas sortir le soir
sans être muni d'une lanterne. A la toi-
bée de li nuit, un bourgeois sort avec sa
lanterne et rencontre bientôt un faction.
naire qui lui crie : Votre lanterne ? - Je
la porte. -Mais il n'y a pas de chandelle.
- Je ne savais pas qu'il on fitllût une.-
Le lendemain on proclama de nouveau
l'ordre de ne pas sor-tir sans une lanterne
dans laqnelle il y eût une chandole. Le
soir le même bourgeois étant sorti enten-
lit bientôt un factionnaire qui lui criait :
Votre lanterne ? - La voici. - Et votre
chandelle ? -La voilà. - Mais elle n'est
pas allumée.-Il fiallait done l'allumer ? -
Certainement. Faites donc un peu atten-
tion à la coisigne, une autre fois. Le troi-
sième jour on fit proclamer l'ordro de ne
pas sortir sans une lanterne lais laquelle
il v eût une chandelle, et une chandelle
allumée.
SLes Fruits d'Or du Pensionnat. T n-12, 20c.
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T>AITE SU. LE SAIT SAClU0 DI' LA IS$

PAR

LE CARDINAL BONA
Traduit en français par

M. L'ABBÉ LOBRY

2e KDJTION

2 vol. in-8( de XI-48, 417 pages ....$250

8, THOMIE AQUINATIS
IIEULOGICE SUM3E COMENDIIJM

P. PETRO ALAGONA S. J,

Editio Emendatissima

1 voL i 11-32 de IV-6q5 pages........ 75 e.

Ce petit résumé fait les délices (le tons.
ceux qui étudient le grand et sublime
traité (le l'Ange de l'Ecole. Tout est là en
gterme.

LE DIRECTOIRE DU PRETRE
Das sa vie privée de dans sa vie publique

LE P. BENOIT VALUY
De la Compagnie dle Jésus

Ar E': i 'AuisiiSToy D S. E. L.E %:lnnisit. lIt
B1ONALD, arcliev(que de Lyon.

1 vol. in-18 de 214 pages...............30 ets
Il est étonantide voir comment oi petit

réunir tant (le bon conseils en si peu (le
paroles. A peine 200 petites pages et tout
y est.
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